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Ennemis des Cultures. 

MANQUE DE CONTINUITÉ ': 
Sully occupa 21 ans le Ministère de 
l'Agriculture. Hélas, depuis 1920, nous 
avons eu 15 Ministres jue de Varcn-
nes. MM, Ricard, Lef'èvre du Prey, 
Chéron, Capus, Queuille. Durand, 
Binet, Hennessy, David, Boret, Tar-
dieu, Fould, Z)r Chauveau, Gardey, 
re-Queuille et aujourd'hui Emile Cas-
sez... Nous aurions pu en avoir da-
vantage, lé gouvernement ayant 
changé 31 fois en quatorze ans ! , 

VINS D'ANJOU è La 30° Foire 
aux Vins d'Anjou aura lieu du 5 au 
8 janvier 1935, à Angers, sur le 
Champ de Mars. 

UN CONGRÈS DES ENGRAIS et 
'des amendements calcaires aura lieu 
à Paris^parc des Expositions, les 24 
et 25 janvier 1935, sous le patronage 
du Comité National d'Entente et 
d'Actions Agricoles. De très nom-
breux rapports y seront présentés. 

' « ■■ *■ - wV- r î "; 
DANS LE SUD-OUEST, la CUm-

bre régionale d'Agriculture, sous ia 
présidence de M. Couzinet, a émis 
un certain nombre de vœux et a de-
mandé notamment la suppression des 
ijoiirs sans pain et l'abaissement des 
primes de panification. 

* * 

EN IRLANDE : Par suite de la 
'contraction des exportations, l'Irlan-
de possède un excédent de bétail et 
les prix de vente .de la viande ne 
sont plus rémunérateurs. Le gouver-
nement va prendre des mesures pour 
l'utilisation de la plus grande partie 

as votre aroent au ruisseaii!yn8rinMausette 
Il n'est pas inutile de rappeler 

qu'en matière fertilisante, nous 
avons dans nos fermes un, élé-
ment de grande valeur, trop sou-
vent mal utilisé, ou qui se perd 
dans les ruisseaux : tel est le 
sort du purin dans beaucoup de 
nos exploitations. 

Depuis un temps immémorial, 
on utilise le fumier comme en-
grais. Caton recommandait « d'ac-
corder tous ses soins à grossir 
le tas de fumier ». Olivier de 
Serres répétait, vers 1590 : « le 
fumier réjouit, réchauffe, rend 
aisé les terres ». Les bons culti-
vateurs entretenaient déjà, d'un 
soin jaloux, leur tas de fumier et 
l'arrosaient de purin. Il est sur-
prenant de constater1 qu'à notre 
époque — au siècle du Progrès 
et de la Science — tant d'agri-
culteurs négligent pareillement de 
recueillir le purin de leurs éta-
bles et ne soignent guère leur tas 
de fumier. 

En certaines régions, le iumter-j 
jonche les cours des fermes;; 
bêtes et gens le piétinent et l'en-
traînent partout. En d'autres en-
droits, le tas s'étale en plein so-
leil, sous la pluie ou en plein 
vent. La paille sè dessèche, les 
matières se recroquevillent après 
avoir été lavées, ventilées, re-

des excédents. Une organisation «zjlcuites ; le volume se réduit et la 
distribuer gratuitement du bœuf aux 
nécessiteux. 
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LE BLÉ EN ITALIE ; La moyenne 
'de production, qui était avant guerre 
de 49 millions de quintaux, est pas-
sée à 65 millions et demi : la super-
ficie ayant à peine été augmentée. 
L'Italie, produit tout le blé qui lui 
est nécessaire. Plus de 2.500 récom-
penses ont été distribuées aux vain-
queurs du IV Concours pour la vic-
toire du Blé. , 

■m , ■ CJ. , 

Les Projets de Loi 
sur le Blé et le Vin 

seront examinés samedi 
Ait Conseil du 27 novembre, MM. 

Cassez, ministre de l'Agriculture, et 
Germain-Martin, ministre des Fir 
nances, ont demandé .une réunion du 
Conseil samedi pour l'examen des 
projets de loi qui sont préparés sur 
la question des blés et du vin. 

D'autre part, dans' un grand dis-
cours» au Congrès des groupements 
commerciaux et industriels, M. Flan-
din, chef du gouvernement, a exposé 
les moyens qu'il comptait mettre en 
œuvre, pour remédier à la crise 
agricole eU%iad«strielle, soulager le 
inonde du travail et protéger les 
épargnants. 

Quel merveilleux coup de baguette 
magique sera-t-il en son pouvoir ? 

Pour Ce qui concerne les marchés 
du Blé et du Vu, M. Flândin s'est 
iexprimé ainsi : 

« Nous allons d'abord régler les 
questions agricoles, parce que le 
marché agricole est la base de tous 
les autres. Nous ferons cesser, pour 
le blé, ce scandale que le prix fixé 
n'étant pas paye au producteur, il 
est imposé au consommateur par le 
pain cher. Si ta loi que nous propo 
sons est adoptée, le paysan vendra 
enfin son blé et le pain coûtera 
quatre à cinq sous de moins le kilo 
Ce sera notre cadeau de Noël aux 
enfants pauvres. 

» Nous assainirons le marché du 
vin en transformant les excédents 
en alcool. Mais la condition de cette 
double action est qu'une sévère 
réglementation des plantations et 
des semences nous délivre, à l'ave 
nir, du mauvais blé ci du mauvais 
vin et aussi que les producteurs dé 
blé et de vin prennent à leur charge 
l'amortissement de l'assainissement 
pratique sur le marché à leur 
profit. » 
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valeur fertilisante disparaît. On 
enfouit ensuite ce pauvre résidu 
avec la conviction de faire une 
excèllente fumure. Illusion ! ato 
lieu d'une fumure, ce ne sera 
souvent qu'un amendement. 

Si le purin a une faible teneur 
en acide phosphorique, il est par 
contre très riche en azote et en 
potasse, et ces éléments s'y trou-
vent sous une forme tt'ès assimi-
lable, ce qui en fait tin engrais 
actif. Sa forte réaction' alcaline 
lui permet d'agir énergi'quement 
sur les litières et de transformer, 
pendant la fermentation du fu-
mier, la matière organique en 
humâtes alcalins. 

En ne recueillant pas ce pré-
cieux liquide, le cultivateur perd 
annuellement une quantité impor-
tante d'azote et de potasse, qu'il 
doit remplacer en recourant aux 
engrais complémentaires... au dé-
triment de sa bourse. On évalue 
ainsi à plus de trois milliards la 
perte subie chaque année par les 
agriculteurs français ! 

Le Gouvernement italien, sou-
cieux de ses intérêts nationaux 
et désireux d'augmenter la pro-
duction agricole, oblige, depuis 
trois ans, tout agriculteur possé-
dant au moins deux chevaux ou 
deux vaches, à construire une 
fumière, «ivec fosse ètanche à 
wiîrîn. 

Nous n'avons pas besoin, en 
France, d'une loi de contrainte 
pour réaliser dans nos fermes tic 
tels aménagements. Le bon sens 
et notre propre intérêt doivent 
nous guider à opérer tout seuls 
ces améliorations. Les Offices 
agricoles ont déjà, dans certaines; 
régions, accorde des primes et 
encouragements aux agriculteurs1 

pour ces constructions ; les Cais-
ses de Crédit agricole peuvent 
faire des avances de fonds à ceux 
qui le désirent. 

Une fosse « purin ne nécessitej 
pas du reste tant d'argent, ©h 
peut en établir à peu de frais, 
surtout dans une petite ferme, 
ou une exploitation d'importance 
moyenne. Tout dépend du nom-
bre de tètes de gros bétail ,du 
temps de stabulation et de la 
fréquence des vidangés, facteurs 

qui entrent en ligne de compte 
pour les dimensions à donner à 
la fosse. Il est préférable de la 
faire un peu trop grande que trop 
petite, car les liquides s'écoule-
raient au dehors, les jours de 
grande pluie. On peut lui donner 
une capacité d'un 'mètre cube 
environ, par tète de gros bétail. 

La forme importe peu. Le prin-
cipal est d'établir un fonds épais 
en béton et de garantir l'éton-
chéité absolue de la fosse, pour 
ne pas que des inïiltrations ris-
quent de contaminer les sources 
d'eau potable environnantes. Une 
loi (21 juin 1898) donne aux 
maires tous pouvoirs pour sup-
primer les fosses non étanches, 
autour des agglomérations,, celles-
ci pouvant être un danger public. 

Les parois peuvent être consti-
tuées par des pierres, des bloqués, 
ou en béton maçonné a là chaux 
hydraulique. Une largeur infé-
rieure à deux mètres permet de 
fermer ie dessus de la fosse avec 
des madriers. Comme profondeur, 
ne jras dépasser deux à trois 
mètres pour faciliter l'enlèvement 
du purin. Au moins une fois l'an, 
on doit vider la citerne, pour la 
nettoyer et réparer au besoin. 
Dans certaines fermes, on place 
des cabinets d'aisance au-dessus 
de la fosse, 

r * ■ 

Le purin doit servir d'abord à 
arroser le las de fumier. Par sa 
sa présence, il s'établira dans la 
masse une fermentation très 
active avec dégagement de gaz 
carbonique, qui empêchera les 
pertes d'ammoniaque. 

Autrefois certains agronomes, 

pour éviter ces déperditions, con-
seillèrent d'incorporer au fumier 
du plâtre, un lait de chaux ou du 
sulfate de fer. Les résultats furent 
négatifs, ou mêiïK nuisibles, 
allant jusqu'à arrêter l'action-des 
ferments. Aujourd'hui les bons 
cultivateurs évitent les perles 
d'azote en enlevât souvent les 
litières, en tassant le fumier sur 
une plateforme par couches suc-
cessives et en l'arrosant fréquem-
ment de purin. Ne pas non plus 
laisser séjourner les urines dans 
les rigoles, mais les chasser dans 
la fosse. 

Le purin sert ensuite nomme 
engrais, à la dose de 5 à 600 hec-
tolitres _à l'hectare, suivant qu'il 
est plu%ou'::,;.iMPins .dilué et sui-
vant la fumure. 
v Oh l'emploie au printemps sur 
les' céréales d'automne, sur les 
prairies nattu-clles, sur les plan-
tations de pomniqs de terre aussi-
tôt la levée, dans les plantations 
de choux foiirragcrs, terres à 
maïs, etc.. Pour les plantes sar-
clées, il est recommandé de faire 
un binage avant et après l'épan-
dage, pour augmenter la rapidité 
de l'effet du purin. Ne pas l'em-
ployer sur les luzernes en plein 
rapport, à cause: des mauvaises 
semences qu'il polii'rait apporter. 
Sur prairies naturelles, il produit 
un effet remarquable. 

Mais commencez donc par Taire 
une fosse à purin, si vous n'en 
possédez pas. C'est le meilleur 
placement que vous pourrez faire. 

Ne laissez pas votre fumier 
s'appauvrir. Ne laissez pas cette 
source de profits s'en aller dans 
ie ruisseau ! 

R. FAIVRE. 

CHKOiNIQUE D'HIVER 

La défense des Producteurs 
de fruits à cidre 

Le 10 novembre, la Confédération 
a adressé au nouveau Ministre de 
l'Agriculture, M. E. Cassez, cette 
lettre appuyée d'une démarchei 

Monsieur te Ministre, 
La Confédération Générale des 

Producteurs de Fruits à Cidre, mam 
datée par les Présidents des Cham-
bres d'Agriculture, a l'honneur d'ap-
peler votre attention sur la situation 
dramatique de la production cidri-
cole. JL' , -

Malgré une récolte ae rruits irré-
gulière et moyenne, les cours qui 
étaient avant guerre de 74 francs-or, 
et d'après-guerre de 360 francs, sont 
tombés à 60 francs la tonne. 

Ce n'est pas une baisse : c'est la 
dévalorisation presque totale de cette 
production. 

Il n'est pas d'autres produits agri-
coles aussi avilis, par rapport à 
l'avant-guerre, que nos fruits, nos 
cidres, nos eaux-de-vie. 

Les populations des régions cidrico-
ïesï celles de l'Ouest en particulier, 

ihdigridnt èh constatant quelles 
sont particulièrement touchées, alors, 
qu'elles ont eu la sagesse de ne 
pas accroître leur production de 
fruits. 

Elles voient avec peine que l'im-
portance dé la crise qui les frappe 
est mal comprise de l'opinion et des 
Pouvoirs Publics. 

Elles soulignent avec force, que 
la production cidricole attëignait une 
valeur globale de deux milliards, et 
qu'elle est, pour beaucoup de régions, 
la production agricole principale ; 
fournies autres une production tout, 
de même essentielle. 

Une chute aussi brutale des cours 
ne permet même plus de faire face 
aux frais de récolte ; les fruits à 
cidre sont invendables et 'abandon-
nés aux animaux ou à la pourriture, 
ou bien vendus à des prix de famine. 
. Quantité de récoltants et d'ou-
vriers sont privés de travail et de 
rentrée d'argent avant l'hiver. 

D'inextricables difficultés de tré 
sorerie s'abattent. sur les innombra-
bles petits cultivateurs des régions 
pour l'ensemble desquelles le reve-
nu cidricole ré nçit de deux milliards 
se trouve presque 'anéanti. 

Nous vent -.s vùus les souligner 
afin de vous demandèr de vouloir 
bien, avec notre Confédération, dont 
le concours vous est tout acquis, en 
déterminer, les causes profondes et 
appliquer les remèdes énergiques qui 
seront en votre pouvoir. 

Outre les mesures de longue ha-
leine dont Je'détail'vous est présen-
té par notre Confédération et dont 
l'étude vous rjévèlera le bien-rondé, 
nous vous demandons aujourd'hui 
instamment d'obtenir du Gouverne-
ment une décision urgente de portée 
plus immédiate. • 

Nous, voudrions, voir suspénure,. à 
titre exceptionnel, pendant les der-
nières semaines de Novembre, qui 
sont les dernières où nri soulagement 
pourrait être apporté, les droits de 
circulation' des fruits à cidre, hors le 
rayon de franchise. 

À quelques semaines de la fin de 
la campagne, les' producteurs de 
fruits à cidre constatent avec amer-
tume que depuis 'lé'début de la ré-
colte,c'est-à-dire ^depuis le début de 
la Crise, rien ou à peu près n'a été 
fait pour, eux parfl les Pouvoirs, Pu-
blics. 

Or, en ce moment, une tonne de 
fruits à cidre sortant du rayon de l'ar-
rondissement et des.cantons limitro-
phes paie, plus de, 50 francs de droits 
alors que sa valeur n'atteint généra-
lement pas 60 francs. 

Les déplacements de fruits sont 
ainsi paralysés. Il en résulte qu'à 
côté des régions bien pourvues de 
fruits où la récolte se perd, existent 
dés régions défavorisées par la ré-
colte, oti l'approvisionnement normal 
en fruits et en cidres ne pourra se 
faire. 

Veuillez agréer, Monsieur leJWi-
nistre... » ■ 

, Les vignerons 
Bourguignons sont 
point seulement des 
gars qui connais-
sant la vigne et la 
bonne manière de 
faire bouillir leurs 
vins, de les soigner 
comme y faut, mais 
c'est encore des 
princes du Pinard, 
vrais Seigneurs de 

« la Gueuse en pente » des joyeux 
lurons, qui savant organiser des 
fêtes comme y a point leurs pa-
reilles ! 

Dernièrement, flans tout ia Bour-
gogne, on a célébré les journées des 
« Quatre Glorieuses » : de Beaune, 
Nuits et la Paulée dé Meursault — 
allez point lire du « Bonnet de nuit 
de Paulelte Morceau ». On pouvant 
point se faire une idée de réjouis-
sances semblables1, à moins d'y avoir 
été... et le pus malhureux c'est qu'on 
y était point ! Les gazettes nous ont 
envoyé tout bonnenient un aperçu, 
comme si qu'elles auraient voulu 
nous en donner un arrière goût. 

La ville de Beaune est célèbre pour 
ses arts et comme « vineuse cité » 
selon l'espression de Camille Ro-
dier, qu'a pondu un gros bouquin, 
où qui chante les louanges des Vins 
de, Bourgogne. Y avait à Beaune 
l'esposition générale de tous les 
grands crus, les pus célèbres dans 
le monde entier. On en comptait pus 
de dix mille échantillons, qu'étaient 
offerts à l'appréciation des amateurs. 
Tu parles d'un régiment ! Les jurés, 
composés des gens fins dégustateurs, 
devaient être ben fatigués en fin de 
léssiée. Pourtant y en a qui disait 
comme ça : « Le premier verre don-
ne le la, le second un accord, puis 
l'orgue répand toutes les sonorités 
triomphales dans notre palais, en-
chanté. A l'inverse du vin de la pé 
ninsule. plus nous en buvions, plus 
nous voulions en boire ! » 

La « Confrérie des chevaliers du 
Tastevin » fit les honneurs des meil 
leurs flacons à tertous les invités et 
comme on dit, y avait du vent dans 
les voiles ! Durant les quatre jour 
nées, matin et soir, c'était des ban-
quets somptueux, ousque les plats 
les pus esquis, comme y savant en 
faire en Bourgogne, étaient accom 
pagnés des vins les pus fameux, 
chaque Maison ayant, comme y siet, 
fait choix de ce qui avait de pus bon 
dans les cp.vês. 

Le lunai prenait nn, a iticansaait, 
la dernière des fêtes. La Paulée de 
Meursault, c'est un repas où qui faut 
avoir été, comme convive, pour se 
rendre compte de ce qu'c'est qu'une 
fête gastronoumique bourguignonne, 
dont l'origine est très ancienne. Mais 
aut'fbis, la « paulée » aviarit lieu à 
la terminaison des vendanges. Vi-
gnerons et tonneliers, groupés alen-
tour du propriétaire et de sa familte, 
célébraient joyeusement, la four, 
chette d'une main et le verre sans 
faux-col, de l'autre, la venue du vin 
nouveau. Cette coutume originale 
était quasiment tombée, quand c'est 
qu'en 1923 un grand propriétaire 
de la région a pris l'initiative de la 
faire revivre. 

A c'te nouvelle « pauiee » 1334 
y avait pus de trois cents convives 
et chacun avait apporté pusieurs de 
ses meilleures bouteilles. Attablés dès 
midi... y étaient encore à lable vers 
six heures, à déguster du vieux marc, 
dans un atmosphère d'allégresse, où 
c'est que lès « Chevaliers du Taste-
vin » en tenue de tonneliers et de 
soumeliers, chantaient des vieilles 
chansons bourguignonnes, accompa-
gnés par leur musique. 

Çà c'est une fameuse réglame vi-
nicole, ou je m'y connais point. De 
tous les coins de la France et de 
la capitale, les amateurs avaient 
accourus dardare. 

Perquoi qu'on chercherait point â 
faire de pareilles fêtes chez nous ? 
Nos bons vins avant le droit à leur 
place d'honneur sur la table des 
gourmets, à côté des autres crus. 
Nous sommes point des « parents 
pauvres », mais les cousins ger. 
mains... les confrères qu'aimant itou 
à tâter le vin 

Premiers froids. - Que sera l'hiver ? 
Les saisons sont-elles périodiques? 

Voici qu'on annonce les premières 
chutes de neige, non point sur les 
hauts plateaux où elle est fixée 
depuis plusieurs semaines déjà, mais 
sur la plaine. Elle n'y forme," d'ail-
leurs, qu'un nuage vite disparu et 
les dernières feuilles qui maculent 
les gazons de leurs taches rouillées 
nous prouvent que ce n'est pas en-
core l'hiver. 

Il n'est pas loin, cependant ; le gi-
vre a déjà tendu sa fine guipure sur 
les haies et, dans le brouillard, cer-
tains matins accusent une tempéra-
ture annonciatrice de prochains fri-
mas. N'assure-t-on pas que la Sainte-
Catherine apporte non seulement les 
maris aux filles sages, mais aussi les 
mauvais jours aux pauvres gens ? 

Temps de saison au surplus, né-
cessaire à la santé des hommes et 
de la terre. Un vieux dicton prétend 
que : 

Décembre au froid trop chiche 
Ne fait pas le paysan riche, 

et les hivers doux se paient toujours 
à l'heure où le printemps devrait 
nous enchanter : 

A Noël les moucherons. 
A Pâques les tisons 

Que sca l'hiver prochain f, On 
n'a pas manqué, comme de coutume, 
de formuler des pronostics ; la ques-
tion' est de savon' ce qu'ils valent. 
Les commères ont constaté que les 
oiseaux! migrateurs nous ont quittés 
de bonne heure, ce qui est, à coup 
sûr, l'indice d'une rude saison ; les 
chutes de neige prématurées en sont 
un autre auquel les montagnards se 
trompent rarement et on nous dira 
qu'il a gelé dans maints endroits et j 
qu'il est un proverbe d'après lequel : 
Quand avant Noël on voit la glace, 
Pour deux hivers il y a place. 

Espérons tout de même qu'on n'ira 
pas jusque-là et que les prochains 
mois démentiront les pronostics. A 
vrai dire, les savants n'annoncent 
rien de bon. Se basant sur la fameu-
se théorie de la loi de périodicité qui, 
d'après eux, régit la température, ils 
se reportent 186 ans en arrière, c'est-
à-dire en 1748-49 et, comme cette 
année-là l'hiver fut rigoureux, ils en 
infèrent qu*i en sera de même cette 
fois. Seulement, certains curieux ont 
fait, à leur tour, des pointages et ils 
ont pu constater ainsi que les saisons 
ne se sont pas reproduites aussi fidè-
lement qu'on nous ''affirme, ce, qui 
permet de penser, qu'une fois encore 
la science n'est pas infaillible. 
: Peut-être vaut-il mieux, dès lors, 
écouter les bonnes gens qui nous 
offrent, simplement, le fruit de leurs 
observations, mais d'observations pa-
tientes, attentives et répétées durant 
d'innombrables années et que la tra-
dition a portées jusqu'à nous. Voyons 
un peu ce qu'elles nous promettent. 
Elles portent à ,1a fois sur certains 
phénomènes de la végétation et sur 
des pratiques animales. On assure, 
par exemple, ' que la chute précoce 
des feuilles du hêtre est le présage 
d'un hiver hâtif et froid, mais quand 
nous parlons ici de précocité en ce 
qui touche le dépouillement de l'ar-
bre, il s'agit de la fin d'août ou du 
acDUt de.septembre. A cette époque, 

phénomène ne peut passer ina 
perçu. 

Une autre remarque qu'on dît éga-
lement infaillible a été faite sou-
vent sur les, fleurs de bruyères à 
des altitudes de mille à treize cents 
mètres. Quand, sur ia tige de a plan 

rare que ces animaux se terrent dans 
le sol à plus de vingt-cinq centimè-
tres de profondeur. Mais, quand l'hi-
ver s'annonce froid, la sensibilité ex-
trême'<de-leur peau, ies avertit de 
bonne heure et, dès ie début d'octo-
bre, ils se mettent en devêi.< d'ap-
profondir" à cinquante centimètres 
les trous et couloirs de leur retraite, 
Ceux de nos lecteurs, qui ont pu 
constater le fait, cette année sont 
donc fixés sur les..probabilités de la 
température prochaine. 

Puisse-t-elle - ne pas être trop 
cruelle ! « L'hiver nous fait çilus de 
mal que l'été ne nous fait de bien » 
dit une sentence connue et malheu-
reusement exacte. Il est toujours 
mauvais dans les années normales, 
il est redoutable quand la misère, de 
tant de côtés et sous tant de formes, 
écrase le.monde. On ne saurait pré-
senter le dernier hiver comme parti-
culièrement ngourëux ; s'il compor-
ta une période sévère, il ne se pro-
longea pas outre mesure et nous 
apporta un précoce printemps. Puis-
se le prochain avoir la même image'. 

Au surplus, quand peut-on dire 
d'un hiver qu'il est froid ? C'est 
affaire de iatitudè et de moyenne ; 
dix degrés au-dessous dans la plaine 
seront plus mal supportés et plus 
mal accueillis que vingt dans la mon-
tagne. Il est évident que nous souf-
frirons davantage d'une gelée peu 
sensible qu'un Sibérien qui subit 
bituellement des" mininnr de t45 et 
même de cinquante degrés. 11 est 
vrai, aussi, que nous ne sommi'5 ni 
préparés ni organisés en face de tel-
les températures, car la défen.s'; con-
tre le froid est atffc science ; il suffit, 
pour s'en convaincre de" visiter eu 
décembre, un village de l'Est tf un 
de l'Ouest. Dans le premier, on eons-
tatera le soin qui préside au calfeu-
trage et au chauffage des maisons ; 
dans le second,' on en vérifiera les 
conditions fantaisistes. 

"Et, dès îore. il'ne faut oolnt se si£h 
prendre de c- qùé nous traitions de 
grand hiver la descente du baromè-
tre à quelques degrés minima doaî 
nous n'avons pas l'habitude. 

GEORGES ROCHER. 

Les Pommes 
dans les rations 

EN 3» PAGE 

j La Défense Viticole 

jL'aùondance de la récoHo des 
pommes, nous suggère l'idée d'uti-
liser ces fruits à la nourriture du 
bétail. La situation économique est 
actuellement si paradoxale que nous 
sommes amenés à employer pour la 
nourriture des animaux des produits 
que, jusqu'ici, on réservait à la 
consommation humaine, tels le blé, 
les pommes et peut-être le vin. 

Dans ces conditions exception-
nelles, nous sommes donc excusa-
bles de ne donner des conseils 
qu'avec circonspection, ne pouvant 
les appuyer sur des connaissances 
pratiques. Toutefois, en ce qui con-
cerne les pommes, des essais ont 
été faits jadis à l'Ecole d'agriculture 
de Noubourg. (Eure), sur le trou-
peau laitier. M. Jost-ph Aveline, 
l'éleveur, bien connu de bélail nor-
mand, donne depuis plusieurs an-
nées des marcs frais ayant subi une 
seule pression a ses jeunes taureaux 
reproducteurs ; il a constaté que la 
croissance à ce régime étail plus 

te, les petites clochettes sont abon- rapide que pendant la période tlu-
dantes et réparties uniformément, on ; rant laquelle les animaux sont nour-
peut considérer que l'hiver sera ' ris à la betterave. 
doux. Il se produira à une époque 
moyenne et sera court si les fleurs 
feont groupées au milieu de la tige : 
si elles se trouvent à son extrémité, 
l'hiver sera tardif et de peu de du-
rée. Par contre, si elles forment une 
masse serrée à la base, il convient 
de présager que la mauvaise saison 
surgira de bonne heure, brusquement 
et qu'elle sera rigoureuse. 

L'époque du départ des oiseaux 
est un signe indéniable, sans cesse 
vérifié et toujours exact, qu'il s'agis-
se d'hirondelles, de cigognes, de 
mouettes ou de canards sauvages. On 
prétend, enfin, que l'observation des 
rongeurs est particulièrement des 
souris à des altitudes assez 'lasses 

' L'a valeur nutritive dos poinmes 
est évidemment' très variable, sui-
vant les sorles et le degré de matu-
rité ; on peut adopter la composi-
tion moyenne suivante, d'après les 
analyses de Ballant! : matière sèche, 
17,70 ; matières azotées, 0,86 ; ma-
tières grasses, 0,07 : matières su-
crées, 9,55 : oxtraciifs non azotés, 
0,93; la cellulose n'atteini pas 4 p. 
100 et sa digestibïiité est très mé-
diocre. 

Sur ces bases, on calcule compa-
rativement les valeurs nutritives 
exprimées en amidon des pommes 
et des marcs de pommes. Pommes, 
4,09 ; marc de première pression, 
10,70 ; mare de troisième pression, 

est également pleine d'enseigne-j. 9,30. Ces différences montrent qu il 
ments, Durant la belle saison, il est j serait avantageux de soumeit^e jCs 
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Lutte contre la Fièvre âphteuse 
et les Epizûolïes 

Propriétaires, cultivateurs, éleveurs, 
SI est bon de retenir le procédé sui-
vant, économique et des plus efficaces, 
pour combattre et même prévenir les 
maladies qui déciment le bétail ! 

Chaque jour, lavçz les sabots de vos 
animaux, les muqueuses des naseaux 
et de la bouche, avec une solution 
d'Eau de Javel (un verre à boire par 
seau d'eau). 

Une fois par semaine, nettoyez vos 
êtables, écuries, chenils, clapiers, pou-
laillers, mangeoires, bat-flanc, appa-
reils tic laiterie, charrettes, etc.. avec 
une solution d'Eau de Javel (un litrè 
par seau d'eau). 

( Extrait des recettes 
de « Javel La Croix») 

pommes à une première pression, 
qui diminuerait peu leur valeur 
comme nourriture et permettrait de 
conserver par ensilage le marc plus 
longi-em*»» qu'il n'est possible de 
garder les fruits entiers, 

La cuisson est assez coûteuse et 
ne me paraît pas nécessaire si l'on 
a soin de donner les pommes broyées 
ou coupées, car les animaux, surtout 
les bovins, sont exposés à des 
©bstruciions oesophagiennes en ava-
lant des fruits entiers ou de gros frag-
ments. Pour régler la ration journa-
lière, vous donnerez un poids de 
pommes moitié moindre que celui 
de betteraves auquel vous êtes 
accoutumé. 

Voici, à titre d'exemple, une ra-
tion composée des aliments dont 
vous disposez, convenant à un porc 
de liO kilos devant engraisser de 
500 gr. : , 

Matières Valeur 
azotées nutritive 

3 Pommés ......... 
1,5 Farine d'orge... 
2 Petit lait , 
2 Verdure , 

Normes des tables 
de rationnement 

11 
153 

62 
3t> 

309 

333 
707 
152 
188 

4251 

.T'ai exprimé la verdure en feuilles 
Vie choux, vous substituerez les 
fourrages dont vous disposez on 
proportion équivalente comme va-
leur; nutritive. 

La capacité digestive des porcs 
est très variabe, ces chiffres ne sont 
qu'indicatifs et seront modifiés par 
l'expérience suivant les aliments dis-
ponibles, les conditions économiques 
o; les aptitudes individuelles à l'en, 
graisSênicn t rapide. 

R. GOUIN. 
(Le Journal <ï'Agriculture Pratique.) 
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ATTEilTIQH ï MAMAHS! les RâïS 
attaquent les bébés comme vos bêtes 

*^era^c
s VIRUS BOUSE j.-::?. 

Fharm.-Drog. - Amp. 4.50 - Etabl. OLIVIER, Avignon 
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BACH ES 
Une bonne bêche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 do 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FiïAXCO TOUTES GARES dé 
'Loire-lnjprieure. 

Pour le mètre carré confectionne . 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 00 
Chanvre : N° l vert gras ou 

cachou enduit 14 05 
«■9 N' 2 vert gras ou" 

cachou enduit 15 70 
— N' 3 vert gras 18 85 

Coton : A vert gras 13 00 
—• lî vert gfds...... la 50 
— C vert gras Î6 50 
— 1) vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

LA POLITIQUE DU BLÉ 
h propos des échanges 
de Blé contre du Pain 

JVous recevons, d'un groupe de syn-
diqués d'une petite commune au sud 
de la Loire-Inférieure, les doléances 
suivantes, relatives aux échanges de 
blé contre du pain : 

11 est d'usage très ancien que cer-
tains artisans étaient rétribués en 
blé : forgeron, maréchal-expert, tau-
pier, sacristain, voire même M. le 
Curé. Le boulanger voisin, en hom-
me respectueux de la loi, refuse 
catégoriquement de leur échanger ce 
blé pour du pain. 

r— Comment faire ? lui a-t-on de-
mandé. 

— Faites-vous payer en argent... 
le blé n'est pas une monnaie 1 

Très joli, en argent, beaucoup 
moins encombrant. Mais beaucoup 
de cultivateurs ont leurs greniers 
archicombles et le portefeuille à 
à plat. 

Force est donc d'accepter du blé 
qu'ils ne pourront vendre, puisque, 
bien qu'ayant une profession con-
nexe à l'agriculture, ils ne sont pas 
cultivateurs. 

Faites l'élevage des poules avec 
du bon blé, comme cela elles vous 
pondront, en toutes saisons, des 
œufs à deux jaunes. Tel individu 
faisant faire à moitié, ou cultivant 
lui-même, avec bêtes en location, 
quelques arpents de terre qu'il pos-
sède n'est pas (d'après notre mitron) 
assimilé à la profession de cultiva-
teur. Pas cultivateur sans doute 
l'entrepreneur de culture, qui va 
cultiver des centaines d'hectares au 
tracteur. Et tel autre individu est à 
la fois commerçant et cultivateur 
exploitant ? Ici encore, laissons la 
parole à notre sympathique mitron : 

— En faisant la culture avec ses 
domestiques, M. X... a droit au pain 
en échange, bluté à 75 %, et Mme 
X... et ses bonnes ont droit d'ache-
ter la bonne miche, d'un blutage 
beaucoup plus restreint. 

— Mais, dira-t-on, et la fillette, 
qui a souvent l'occasion d'aller à la 
prairie garder Blanchette, la bonne 
Blanehette qui donne le lait frais 
et écumant'?... Notre mitron a vite 
trouvé la solution (c'est vraiment 
un homme extraordinaire). 

— Quand Mlle X... est à la prai-
rie, elle est aux croûtes de son papa. 
Mais, si à son retour elle a l'occa 
sion d'aller au magasin, c'est à la 
miche de maman qu'elle doit satis-
faire son appétit. 

Ne croyez pas que notre mitron 
cherche à compliquer les choses 
Nenni. Il voudrait au contraire les 
simplifier et surtout les moderniser. 
Supprimer la fournille qui pique les 
doigts et la remplacer par un chauf-
fage moderne au mazout. Aucun» 
plainle ensuite que le pain sera trop 
ou pas assez .cuit. Ensuite, cultiva-
teurs, vendez votre blé, on vous 

Les projets du Gouvernement ■?, 
Un trouble profond règne dans 

tous les esprits. 
L'opinion agricole, inquiète des 

projets sur le blé que prépare le 
Gouvernement, est agitée et démo-
ralisée ; une succession de commu-
niqués officiels, de démentis, de dé-
clarations officieuses provoquant d'in-
nombrables comméntaires de presse 
embrouillent tout et permettent de 
redouter le pire. 

Le Gouvernement a annoncé le 
18 novembre, un accord entre les 
Ministères intéressées pour « une 
aide immédiate aux producteurs dé-
blé en vue du retour à la liberté ». 

Déclaration aussitôt commentée 
par la presse comme l'annonce d'un 
achat des excédents par l'£tat, avsc 
suppression immédiate de tout prix 
minimum et abaissement massif du 
prix du pain et du prix du blé. 

Le 19, un démenti officiel écartait 
toute éventualité « d'achats directs 
par l'Etat ». 

Le 20, le Conseil des Ministres 
annonçait qu'il avait adopté « les 
propositions dont la réalisation per-
mettra de résorber les excédents qui 
existent sur le marché, de rendre à 
ce dernier la liberté, et d'assurer la 
baUstt du prix du pain. » 

Et cela semblait annoncer le dépôt 
imminent d'un texte définitif. 

Ensuite, une note officielle, de-
vant le débordement des informa-
tions de presse, est venue mettre en 
garde contre les interprétations ten-
dancieuses ds projets qui n'étaient 
même pas encore au point. 

Malgré cela, éhacun a lire des com-
muniqués officiels ou des indiscré-
tions qui les accompagnaient, les 
conclusions qu'il souhaitait : La 
presse urbaine célèbre une politique, 
de baisse rapide du pr'x du pain et 
du blé ; les journaux commerciaux 
saluent le retour immédiat à la liber-
té, la fin de toute réglementation, 

Nous nous abstenons, pour l'ins-
tant, de juger aussi longtemps qu'un 
texte précis et définitif ne sera pas 
officiel. 

Il faut, pour l'instant, souligner les 
préoccupations essentielles de l'opi-
nion agricole : 

— On craint un retour immédiat 
à la liberté avant qu'un assainisse-
ment effectif du marché ait fait dis-
paraître le danger d'un écrasement 

brutal des cours sous le poids des 
excédents. 

L'inquiétude est entière sur l'opé-
ration qui doit « résorber les excé-
dents ». Serait-eile seulement une 
mesure de façade masquant l'objec-
tif véritable ; la liberté immédiate ? 

Une pareille imprudence, dont les 
groupements agricoles, même les plus 
favorables à la liberté ont maintes 
fois dénoncé le danger, nous paraît 
trop grave pour que nous puissions 
croire que le Gouvernement en pren-
ne la responsabilité. Quel que soit 
son désir de sortir le marché du blé 
de la situation équivoque où il se 
traîne, il est des précautions élémen-
taires qu'il serait impardonnable de 
ne pas respecter. 

— On tiendra, nous demandent 
tous les groupements, les engage-
ments pris à l'égard des souscrip-
teurs de contrats de report 1933 et 
de contrats de stockage 1934 ? Si. 
pour résorber les excédents, l'action 
de l'Etat portait sur ces stocks fai-
sant l'objet de contrats, peut-on être 
assuré que les garanties de prix so-
lennellement données seront tenues? 

Des avis opposés — cela n'est pas 
douteux — ont été soutenus au sein 
du Gouvernement. 

Nous nous refusons, quant â nous, 
à croire que le Gouvernement pour-
rait commetre pareille faute que de 
manquer à sa parole et à sa signa-
ture. 

Des centaines de groupements et 
leurs innombrables adhérents, con-
fiants dans la promesse de l'Etat, ont 
apposé à la débâcle des cours le bar-
rage des contrats de report et de 
stockage. Il ne serait pas admissible 
qu'ils soient, aujourd'hui, victimes de 
l'effort qu'ils ont fait, à la demande 
même du Gouvernement et du Par-
lement, pour soutenir le marché. 

Une telle erreur serait, en même 
temps, une malhonnêteté ; elle sup-
primerait définitivement toute con-
fiance dans l'Etat, 

— Comment résomera-t-on les ex-
cédents ? L'Etat veut-il les « blo-
quer » hors du courant des transac-
tions ? Mais ce stock qu'il s'est dé-
fendu de vouloir acheter, comment 
serait-il constitué ? A quel prix ? Où 
et entre les mains de qui ? Est-ce, 
pour rendre la liberté, une politique 
de blocage des stocks qui, sur un 
marché, immédiatement rendu libre 
exercerait l'influence d'une masse de 
manœuvre 'redoutable, surtout entre 

les mains d'un Gouvernement dont 
les tendances ne seraient pas agri-
coles ? 

Si, au contraire, le Gouvernement, 
comme nous l'espérons, veut résor-
ber rapidement ce stock stabilisé, 
est-ce par la dénaturation et la con-
sommation intérieure ? Alors, que 
compte-t-il faire contre les importa-
tions massives de maïs et de riz ? 

Est-ce par l'exportation ? C'est in-
dispensable. Mais que se passe-t-il à 
la conférence de Budapest ? La 
France, oui ou non, s'est-elle liée, 
en juin 1933, par les accords de Lon-
dres qui lui interdiraient d'exporter 
■plus de 3 millions 1/2 de quintaux ? 
On veut connaître la : vérité ; et si 
des imprudences ont été commises; 
croire qu'elles sont encore répara-
bles. 

— Enfin, qui financera cette poli-
tique ? On a parlé d'emprunt et le 
Ministre des Finances a solennelle-
ment déclaré que l'opération ne coû-
terait rien à l'Etat. On a parlé aussi 
d'une augmentation de la taxe au 
quintal payée par le producteur. 

Nous avons toujours préconisé, à 
l'Association Générale des Produc-
teurs de Blé, la défense du marché 
à la charge des intéressés eux-mê-
mes. 

Mais, toute Faction du Gouverne-
ment semble orientée dans le sens 
d'une baisse du prix du blé. Com-
ment pourrait-on demander, dans 
ces conditions, un effort financier 
aux producteurs ? D'ailleurs, rien à 
faire dans cette voie, si l'on ne règle 
pas les deux irritantes questions du 
riz et des exonérations. Là encore, 
l'incertitude absolue subsiste. 

Création d'une petite Pépinière fruitière 
pour les besoins de la Ferme 

(Suite et fin) 
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L'Avenir est dans la dualité 
« Devant l'invasion de marchan-

dises à bas prix; dont nous ne pou-
vons supporter la concurrence, la 
production de qualité est, pour !a 
France, non seulement, la seule ma-
nière de conserver sa primauté, 
mais même de ne pas être écrasée 
par. ses concurrents. » 

(Joseph CAPUS, sénateur 
de la Gironde.) 

vendra, à un prix défiant toute con-
currence, un pain d'une qualité irré-
prochable, et s'il contient du bleu 
de méthylène, n'en voulez à per-
sonne. 
,« Labourage et Pâturage sont, les 
deux mamelles de la France », a dit 
un grand homme ; mais il y en a 
qui veulent trop écrémer le pot au 
lait... Qu'ils fassent donc attention 
de mettre le pied dans le pot, ou de 
faire comme Perrette — alors on 
ramasse les morceaux, et gare. 

Macliines Agricoles 
Distributeurs d'Engrais 

CONTRE LA 

ùn formidable ensemble 
d'Appareils nouveaux 
est à votre d i s o o s i t i p n. 

C'est aux Appareils 

C LAVERIE 
que Ton s'adresse dans les cas 
difficiles et même désespérés. 
LES NOUVEAUX MODÈLES 1934 
avec ou sans pelote, avec ou sans 
sous-cuisse, de forme et principe 
variables selon les cas,sontseuls 
capables d'apporter à tout her-
rueux, soulagement immédiat, 
certitude d'amélioration, possi-
bilité d'une guérison définitive. 

Renseignements et conseils *J 

donnés gratuitement 
Etablissements CLAVERiE 
224, Faut». Saint-Martin. PARIS 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épàndage lm50... 1.750 fr 

— — lm75 
— — 2m ... 1.850 fr 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur « L'Armoricain » com-
biné aveé semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 

1.775 fr. i-50 : 2.000 fr. Largeur 2™ : 2.200 fr. 
Le même, sans semoir, pour l'en 

grais seul, réduction de 100 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise à nos adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande. 

CSapier pratique 

NANTES, 8, rue Crébillon 
Un éminent Spécialiste-Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h., à : 
St-Nazaire, mardi 11 décembre, Hôtel 

des Messageries <rue Villc-ès-Martin). 
Châteaubriant, mercredi 12, Hôtel du 

Commerce. 
Aitcenis, jeudi 13, Hôtel des Voyageurs. 
« Traités de la Hernie », des « Varices » 

et des « Affections abdominales », 
Conseils eurenseigncmçnts gratis et 

'^sçritenicnt, ■' 

Clapier pratique, solide et écono-
mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage eii fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible, 

Kerses articulées en Z 
Herses â 3 (lèches par compartiment 

Entièrement eu acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents il : 13™,™ flry* fiv 
1 comp., ô0 dents. 44 k. 00 k. OU k. 
3 comp., 45 deuts. 08 k. 02 k. 100 k. 
4 comp., 00 dents. 02 k. i'" k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 llèches par compartiment. 

Cultivateurs 
A dents ûexilues et socs reversi-

Le Pommier en pépinière 
Dans nos pays de l'Ouest, le Pom-

mier est une essence fruitière des 
plus populaires au moins celui à 
cidre. N'oublions pas que pour le 
fruit de iabl?, en choississant bien 
ses variétés, c'est un arbre des plus 
intéressant aussi. 

On devra le greffer soit sur franc 
ou Pommier commun, c'est-à-dire 
sur égrains venus de semis de pé-
pinière, pommes à cidre, ou sur 
Doucin, ou sur Paradis. 

En terre, agricole sableuse et cal-
caire ou 'argileuse, avec sous-sol 
perméable, on usera du sujet franc. 

En semant les pépins entre mi-
janvier et mi-février, le plant lève 
dès deux mois après. 

Si on sème au printemps, des pé-
pins saches et conservés en sachet, 
ils ne lèveront qu'un an après. Si 
au contraire on stratifié des pépins, 
dont on doute, en sable frais en no-
vembre, ils germeront au printemps 
aussi. 

Le jeune plant, une fois bon pour 
lé repiquage, aura ses racines et sa 
pointe de tige « habillées », c'est-à-
dire un peu raccourcies ; on écarte 
les plants à 0 m. 60 sur lés lignes, 
ces dernières seront espacées de. 
0 m. 70. Pour de grandes longueurs 
1 planter, se servir de cordeaux en 
lil de fcï recuits résistants. On écus-
sonnera a 0,10 du sol, la deuxième 
année de" plantation, si on veut sur-
greffer, pour avoir des tiges très 
vigoureuses, sur lesquelles on pose-
rait les greffons devant donner la 
tête de l'arbre et la variété adoptée 
on se servira de races très vigou-
reuses et poussant bien, exemple : 
Rambour d'hiver. 

Le Doucin, lui, est un sujet qui 
s'emploie sur terre de bonne qua-
lité, et sol peu profond; oii obtient 
■ce plant par marcottes en buttage, 
on peut espacer les plants à 0 m. 25 
sur les lignes ; on déplante et re-
plante définitivement après un an 
de greffe pour former ensuite sur 
place. On écussonne les Doucin s en 
juillet-août. 

Il existe dans les grandes pépi-
nières spécialisées dans les petits 
plants, trois types fixés de Doucin. 

Le sujet Paradis, lui, est exigeant 
et demande une terre fertile, même 
un peu sablonneuse, si elle est fraîche 
et riche en humus. 

On le propage aussi par marcottes 
en cépée. Pour faire du scion, on 
espace les plants à 0 m. 25 sur les 
lignes ; on aura 0 ni. 50 entre les 
lignes pour passer nettoyer et biner. 
On écussounera rez-terre. Ces scions 

i donneront les éléments de cordons 
; rnitiers, haies en losanges, gobelets 
il spires, qui donnent de si beaux 
et gros fruits étant bien cultivés 
ét dotés d'engrais spéciaux, telle que 

, :a cendre de boi.s, si précieuse pour 
attacher solidement le fruit sur 

Quand on voudra surgreffer pour 
avoir des tiges fortes et vigoureuses, 
on pourra choisir soit le Damas ou 
la Heine-Claude de Davay. 

On propage de semis le vigoureux 
Damas, qui sera alors sujet. On stra" 
tifie et on sème ses noyaux. 

Dès qu'un fruit de prunier à se-
mer est bien mûr, on dépulpe et on 
sème de suite, ce qui évite le dessè-
chement. 

Les noyaux s'ouvrent en automne, 
l'amande germe au printemps ; si on 
altend on a un an de retard dans 
la levée. n£KrtHb; 

Le sujet prunier, Mirobolan, lui, 
réussit bien dans les sols légers, 
calcaires ; moins bien dans les ter-
rains argileux, sable gras. 

On le propage par semis et par 
boutures, de préférence à talon j 
mômes distances de pépinière que 
le Saint-Julien. On a intérêt, pour 
avoir un beau tronc sur ce sujet, 
à user de. surgreffage avec les va-
riétés citées vigoureuses. 

On peut voir par ceci que, selon 
les sols, il faut savoir jouer des di-
vers sujets pour réussir une plan-
tation. ' v'. - : ! 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur horticole. 

(Reproduction interdite.) 

KUII.E COUEJ AUTOS! 
DESMARAiS FRÈRES 

!• nota» chère c'a» 
Huila» t!e Mwqag 

bles ordinaires, dents plates ou |
 rarbrc

 „
ai

.
 la

 potasse fournie ainsi 
étranglées et pièces de renforcement | sans rra{s 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avte avant-train à ris à 1 roue i 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 m/m d'un côté et 45 "7ra 

de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

Largeur jXonilire 
de travail de chaînons Poiits 

9 cases cic Û'"52x0,°53x0'"70 
Prix : 515 franc» 

G cases de 0m50x0m55x0m7u 
Prix : 375 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir uu 
fype 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et. constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser au Syndicat, 2, 
rue Serine, Nantes, 

lm30 
lm60 
lm90 
2m20 

18 
22 
2G 
30 

70 kilos 
85 — . 
90 — 

113 -

350 f r 
425 s»: 
495 a 
505 n 
à nos Prix départ. Forte remise 

adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousscuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr. Nous consulter. 

Machines à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr 
Avec fourneau et robinets : 730 fr 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1.905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi 
qués. 

Coupe-Racines 
Tous modèles. Nous consulter. 

Largeur i levier - leviers 

5 dénis... ... Q™90 341 fr. 360 fr. 
360 »? 380 »» 

, , 1-30 431 »» •150 » 
11 — ... 495 M 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 
Largeur l levier - leviers 

"". 5 dcnls... ,,. 0n,90 370 fr. 390 fr. 
390 »» 410 »» 

.460 sa 480 sa 
11 *- .,, ,, 1"'G0 525 »> 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 'J etents et au-
dessus, uous recommandons Pavant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Le Prunier 
Pour celle essence, se l'appeler que 

certaines races de Reine-Claude. 
Damas, Quetsche, se reproduisent par 
le buttage en cépée ; la Mirabelle 
peut se bouturer. Le sujet prunier 
de Saint-Julien demande une bonne 
terre agricole, composée de sable, 
calcaire, humus, sous-sol perméable, 
mais pas une terre se desséchant 
par trop. 

On obtient le plant de Saint-Julien 
par le semis de ses noyaux strati-
fiés. Un semis clair donne des plants 
plus forts naturellement. 

On marcotte aussi les pieds par 
butiage ou cépée. Les plants sont 
espacés à 0 m. G0 sur le rang, 0 m. 70 
entre les rangs. Habiller les plants 
lors de la plantation. On écussonne 
les sujets à 0,10 du sol, les deux 
premières années de plantation. Ces 
sujets sont aussi utiles pour les 
greffes de pêchers et abricotiers. 

La petite dose... 
pour le Bétai 

Une publicité très habile vante un 
médicament pour les humains en 
disant qu'une petite dose journaliè-
re de ce produit suffit pour rajeunir 
les vieillards, rendre des forces aux 
anémiés, empêcher bs gens bien 
partants de tomber malade. Il leur 
faut leur petite dose. 

Cette jîublicité pourrait être faite 
aussi pour les animaux, car ils ont 
eux aussi besoin de leur petite dose 
d'éléments nutritifs, et selon qu'il 
leur sera donné un aliment riche ou 
pauvre en cette petite dose, ils se-
ront bien ou mal nourris. Cette pe-
tite dose que le bétail doit tuajoùrs 
trouver dans les aliments est une 
dose de potasse. 11 faut une alimen-
tation riche en potasse parce t;ue cet 
élément est un des constituants du 
corps des animaux. De même que 
les os sont formés en partie par 
l'acide phosphorique des aliments, 
ae même les muscles, les glandes, la 
moelle des os, sont constitués par 
une forte quantité de potasse. 

Sur les jeunes animaux particuliè-
rement, il faut une ration alimentai-, 
ro à base potassique et phosphatée, 
pour qu'à un développement normal 
du squelette corresponde on dévelop-
pement paraiiè'e de ta musculature 
et des organismes internes. I! faut 
donc que le lait qui les nourrit dans 
leur jeune âge soit riche en potasse. 

Or, des essais faits à la station de 
Staffordshire en Angleterre, ont 
montré que les vache?, qui pâturent 
des prairies abondamment fumées 
à la potasse, ont une production lai-
tière très accrue, et que les jeunes 
animaux ont alors un développement 
régulier, sain, et plus rapide, ils 
atteignent beaucoup plus vite un 
poids vif donné. 

Par suite de la crise du betaïî, 
bien des éleveurs ont négligé leurs 
prairies et pâtures ces deux derniè-
res années, il est hqtf qu'ils se pré-
occupent cet hiver-dë leur entretien, 
Pour cela qu'ils ne mettent ni po-
tasse ni acide phosphorique, 5 sacs 
de scories avec 5 sacs de sylvînite 
feront l'affaire, 

R. DE DREUZY,, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées ; 

Nombre Largeur : avee marcherons 
,J« dents •10 travail roids . . *ans f'o.fio J 

5 0.G0 47 kil, 1S8 fr. ' 
7 0.70 59 — 236 »> 
9 0.9(1 70 — ::so s» 

10 î.og 73 — 292 »s> 
11 1.1(1 80 — 320 s» 
12 1.2(J 82 M 328 s» 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet ans sons de la campagne de se 
faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mémo prix qu'aux assurés 
"sociaux. 

Avant VÏNSTITUT VE.STAllŒ NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 1C0 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par l'iNSTITUT, 
DENTAIRE NATIONAL sont ; 

SOINS 

l/eputs i r.VSTITVT DEXI'AIKE .VA-
TIOSAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne dciveiit plus depeÛSCr que 

M) francs. 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
— -i 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérenta 
et bonification de transport, 

Extraction la première. 
les autres.... 

Plombage 
Traitement racine 

Dentier, la dent. 
PROTHfiSM 

8 fr*. 
4 fr,: 

VI l e. 
VI ir, 

ili G5 

SJUÎMPLIÎ 
Dentier 10 dents, 2 crochets et une hase 20'i 15 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base .. J99. â!) 
Tous ces soius et travaux présentent les garanties de TI^nïS/T DENTAIRE 

j NATIONAL, . ' ;' . i' 
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Résolutions adoptées, â Blois, 
par !e Conseil de la C.G.V.C.O. 

tomme nous l'écrivions dans notre 
dernier Bulletin, le Conseil d'admi-
nistration de la Confédération Gé-
nérale des Vignerons du Centre et 
de l'Ouest s'est réuni à Blois le 
19 novembre. 

L'ordre du jour comportait prin-
cipalement la mévente des vins, 
occasionnée par la grosse récolte de 
193; m France et en Algérie. Voici 
les résolutions adoptées par le Con-
seil, auquel M. de Camiran prit une 
part active : 

Profondément ému de la situation 
dans laquelle se débattent les vigne-
rons du Bassin de la Loire, 

Afiirme sa volonté de défendre, 
avec ta plus grande énergie, les 
revendications légitimes de la viti-
culture traditionnelle et familiale des 
iSépavtements confédérés du Centre 
et de l'Ouest, 

Rappelle que cette région du Cen-
tre et de l'Ouest — de même que 
la Bourgogne, la Champagne, le Bor-
delais, etc.. — n'ont aucune part 
de responsabilité dans les planta-
tions excessives qui ont conduit à 
une surproduction quasi permanente, 

Constate que, de plus en plus, les 
vins de l'Afrique du Nord, produits' 
à moindres frais par une viticulture 
nettement industrialisée, tendent à 
évincer les vins de pays dont les 
noms sont intimement liés à l'his-
toire de ta France, 

Estime qu'il • serait odieusement 
injuste d'imposer, sous le prétexte 
d'une hypocrite égalité, des sacri-
fices a des régions dont le vignoble 
est en régression, pour laisser .une 
plus large place aux importations 
coloniales, îsiaàiki 

Redoute qu'qp'3 dresse ainsi contre 
lès colons algériens, qui sont des 
citoyens français jouissant d'un sta-
tut juridique et fiscal exceptionnel, 
une o]Mnion paysanne exaspérée par 
la misère, 

Signale que si les vignerons du 
Bassin de la Loire ne brandissent 
pas à tout propos l'étendard de la 
révolte, ils n'en sont pas moins dé-
cidés à défendre farouchement leurs 
patrimoines familiaux et leurs droits 
à la juste rémunération d'un labeur 
acharné. 

Le Conseil de la C. G. V. C. O. 
Réclame impérieusement l'applica-

lion des lois de défense de la viti-
culture, notamment la surveillance 
de la suspension des plantations, le 
blocage —- avec majoration maximum 
pour les vins provenant de vignes 
plantés après 1928 — la distillation 
obligatoire... " 

Il s'élève contre des modifications 
éventuelles de la loi qui feraient 
payer par les innocents les fautes 
ou les erreurs des coupables, 

Il suggère la réquisition, au profit 
des soldats, des marins, des malheu-
reux, des chômeurs, selon des mo-
dalités à déterminer, d'une certaine 
quantité de vin qui disparaîtra ainsi 
du marché, — cette quantité devant 
être livrée par les gros producteurs 
qui sont les plus intéressés à la re-
valorisation du vin ; 

Il estime en effet qu'il est inad-
missible de songer à arracher des 
vignes ou à détruire des aliments 
précieux, tels que le vin, alors que 
tant de gens souffrent des privations 
que la misère leur impose ; 

Le Conseil demande que les ré-
sistances intéressées et injustifiées 
des importateurs d'essence et de 
leurs alliés soient brisées et que 
l'alcool, carburant français, soit lar-
gement substitué à l'essence exo'-
tique ; 

Le Conseil réclame à nouveau 
l'abaissement des tarifs de transport 
et des droits de circulation ; 

Il considère que toutes les fraudes 
sur les alcools et sur les vins doivent 
être rigoureusement réprimées, mais 
il estime que la suppression des ga-
ranties actuellement prescrites pour 
la yisite des chais favoriserait les 
abus les plus graves, sans aucune 
utilité pour la recherche pu la pour-
suite des fraudes. 

Le Conseil de la C. G. V. C. O. 
s'élève contre les projets qui ten-
draient, sous le couvert d'un retour 
à la liberté des transactions, à 
l'écrasement des faibles par les forts, 
c'est-à-diré de la viticulture fami-
liale par la viticulture industrialisée 
et de la métropole par les colonies ; 

Il dénonce les manœuvres qui ten-
dent à anéantir la coopération vifi-
cole, car celle-ci offre aux viti-
culteurs des possibilités illimitées 
d'émancipation et de progrès et une 
arme efficace contre la spéculation. 

L'arrachage des Vignes 
deviendra-t-il obligatoire ? 

Voici le le.vle d'une proposition de 
loi déposée par M. E. Sarthe à ce 
sujet ; . 

Article 1er. — Tout producteur 
ayant déclaré, en 1934, des vignes 
d'une superficie supérieure à trois 
hectares, et dont le rendement moyen 
au cours des trois dernières récoltes 
a été supérieur de 25 heclos à l'hec-
tare, devra arracher avant le l*r mars 
1935 une fraction de cette superficie, 
correspondant aux pourcentages ci-
après : de 3 à 10 hectares, 5 pour 
100 ; de 11 à 20 hectares, 7,50 pour 
100 ; de 21 à 30 hectares, 10 pour 
100 ; de 31 à 50 hectares, 12.50 pour 
100 ; de 51 à 100 hectares, 15 pour 
100 ; au-dessus de 100 hectares, 18 
pour 100. 

Ces taux seront triplés pour les 
superficies complantées après la ré-
colte de 1928. Ils seront accrus, en 
outre, lorsque le rendement moyen 
des cinq dernières années dépassera 
70 hectos à l'hectare, d'un coefficient 
de 0,1 par tranche ou fraction de 
tranche, de 10 hectolitres par hec-
tare au-dessus de 70 hectolitres de 
rendement. 

Art. 2. — Les vignerons soumis à 
l'obligation de l'arrachage recevront 
une indemnité de 2.000 à 5.000 francs 
par hectare de vigne en production 
normale, suivant la catégorie des 
terrains établie pour la perception 
des impôts directs. 

Art. 3. — Il sera constitué, dans 
chaque commune où la déclaration 
aura accusé une récolte totale d'au 
moins 100 hectolitres de vin, une 
Commission chargée d'appliquer les 
dispositions de l'article 1e1' et com-
posée : 1' du maire ; 1" du contrô-
leur des contributions indirectes ; 
3° du contrôleur des contributions 
directes ; 4" d'un viticulteur désigné 
par le Conseil municipal ; 5" d'un 
viticulteur choisi par le préfet. 

Saisie par l'Administration des 
Contributions indirectes de la liste 
des viticulteurs qui doivent prati-
quer l'arrachage, cette Commission 
recevra les déclarations des viticul-
teurs désignant l'emplacement des 
vignes de plein rendement, qu'ils 
désirent arracher. Ces déclarations 
devront être faites dans le délai qui 
sera fixé par décret du ministre de 
l'Agriculture. La liste des viticulteurs 

comportant l'indication des parcelles 
des vignes qu'ils doivent détruire, 
sera affichée à la mairie pendant 
quinze jours, et publiée au « Jour-
nal Officiel ». 

Art. 1. — Los viticulteurs devront 
procéder à la destruction des vignes 
déclarées dans le mois qui suivra 
la notification de la décision de la 
Commission communale, en préve-
nant la mairie trois jours à l'avance 
de la date cle cette opération. La 
Commission dressera procès-verbal 
de la réalité de l'arrachage de chaque 
vigne et ce procès-verbal sera affi-
ché à la porte de la mairie jusqu'à 
l'expiration du délai d'un mois pré-
cité. Toute fausse déclaration expo-
sera les membres de la Commission, 
soit à des sanctions administratives, 
soit à des peines correctionnelles. 
En cas de fautes ou de collusion, 
la fausse déclaration sera punie 
d'une amende de 100 à 5.000 francs 
et poursuivie à la requête de l'Admi-
nistration des Contributions indi-
rectes. . ~ . ; 

Art. 5. — Tout viticulteur qui, 
dans les délais fixés, n'aura pas pro-
cédé à l'arrachage des vignes prévu 
par l'article précédent, sera soumis, 
à partir du 1" mars 1935, à' iule 
astreinte de 10 francs par jour et 
par hectare ou fraction d'hectare, 
astreinte qui sera recouvrée par 
l'Administration des Contributions 
indirectes. 

Art. C. — Les syndicat». agricoles 
pourront faire agréer par le minis-
tre de l'Agriculture des agents spé-
ciaux qui concourront à l'applica-
tion des dispositions de la présente 
loi. 

Art. 7. — Les viticulteurs qui 
auront procédé à l'arrachage d'une 
fraction de leurs vignes seront dis-
pensés du blocago prévu à l'article 7 
,des lois codifiées de 1931 ,et 1933 
pour la part correspondante à la 
superficie des vignes arrachées. 

Art. 8. — Pendant une période de 
cinq ans, à dater du 1"' janvier 1935, 
sont suspendus toutes plantations ou 
compléments de plantations autres 
que ceux nécessaires à l'entretien 
du vignoble sur une surface égale à 
l'intérieur d'une mémo exploitation. 
Ne sont pas suspendus les planta-

Un coup d'œii sur la Récolte 193 
et la Situation du Marché 

En AUVERGNE, la recolle est 
bien supérieure à la moyenne. Celle 
de 1933, qui s'élevait à 173.310 hec-
tos, était grandement déficitaire. 
Ceile de 1934 accuse 718.340 hecto-
litres, avec un rendement moyen de 
65 hectolitres à l'hectare, en vins de 
9 à 10°, de qualité excellente et de 
très bonne conservation. Les cours 
sont de 15 à 17 francs le pot de 
15 litres. Les trop-pleins ont été ven-
dus au-dessous de ces prix. Pour les 
bons vins, les prix semblent se 
stabiliser aux environs de 17 francs. 

A POLTLLY-SUR-LOIRE, récolte 
très abondante, supérieure à celle 
de 1929. Les vins ordinaires de 9" à 
11* sont très bons, les blancs-fumés 
de 12° à 15° en moût seront appré-
ciables plus tard ; ils paraissent 
avoir de la finesse et du bouquet. 
Les vins courants ont été vendus, 
en trop-pleins, au pressoir de 90 à 
125 francs l'hecto. Actuellement, on 
parle de 125 à 150 francs l'hecto, 
et en blancs-fumés de 350 à 400 fr. 
Mais il n'y a pas de ventes. ' 

En LOIR-ET-CHER, on estime que 
la récolte sera dé 1.700.000 à 
1.800.000 hectos. Vins fins, alcooli-
ques, de bonne conservation. Cours 
de 4 fr. 50 à 5 fi\ 50 ou 6 fr. pour 
les vins titrant de 7° à 8". Vente à 
peu près nulle, 

' Dans la SARTHE, sur les coteaux 
du Loir, la récolle 1934 est proba-
blement double de celle de 1933. 

lions ou compléments de plantations 
destinés à assurer la consommation 
personnelle des récoltants qui réser-
vent à leurs propres besoins l'inté-
gralité des vins ou des raisins 
obtenus 

Art. 9. — Eue surtaxe exception-
nelle de 10 francs par hecto.de vin 
à percevoir sur cinq campagnes est 
prévue, en addition au droit de circu-
lation, à partir de l'année 1935, son 
produit devant servir à payer les 
indemnités prévues à l'article 2 ci-
dessus, ainsi que les frais afférents 
à l'application et au contrôle de la 
présente loi. 

Art. 10. — La présente loi est 
applicable en Algérie. 

Les vins rouges et blancs seront de 
bonne qualité ; les vendanges triées 
auront une qualité excellente. On 
parle de 150 à 200 francs la bar-
rique de rouge. 

Dans 1TNDRE, la récolte sera 
sans doute plus importante d'un tiers 
environ que celle de 1933 et d'un 
dixième que celle d'une année 
moyenne. Qualité excellente, fré-
quemment supérieure à celle de 
1933, qui était déjà très honorable. 

D'assez nombreuses ventes ont été 
signalées à 7 fr. 50 le degré hecto 
en moyenne ou à des cours variant 
entre 0 fr. 50 et 1 fr. 25 le litre. 

En TOURAINE, région de Cinq-
Mars et de Langeais, récolte très 
abondante, de 30 % supérieure à la 
moyenne. Les gros lots et gamays, 
qui font entre 7° et 9°, ont une bril-
lante couleur, du bouquet et pro-
mettent une bonne conservation. 
Beaucoup d'excédents ont été ven-
dus à la cuve. Un tiers de la récolte 
a été à peu près vendu. Les pre-
miers vins vendus ont atteint 9 à 
10 fr. le degré. Aujourd'hui, les 
cours sont à 6 fr. 

A VOUVRAY, aucune transaction 
méritant d'être signalée. Dans cer-
taines communes de la région, des 
excédents ont été vendus au com-
merce sur le pied de 50 fr. l'hecto 
pur au pressoir. II en aurait été 
vendu quelques hectos à 40 fr. en 
pinot de la Loire. La fermentation 
des vins se fait mieux et plus régu-
lièrement que Tan passé : les vins 
seront meilleurs. La récolte dans la 
région délimitée semble devoir être 
d'un tiers en plus de l'an passé. 

Il reste encore des stocks impor-
tants de la récolte 1933. La situa-
tion des propriétaires est extrême-
ment critique. On offre pour des 
Vouvray 7 fr. le degré hecto au 
clair. 

Dans le CHINONAIS, récolte su-
périeure à celle de l'an dernier. 
Bonne qualité. On a vendu des vins 
à 350 francs la barrique, dans les 
fûts du client et à la sortie du pres-
soir. Les qualités supérieures atten-
dent. 

Dans la LOIRE-INFERIEURE, ren-
dements et qualités très variables. 

Année d'abondance intermédiaire 
entre 1922: et 1929. Les muscadets 
de 11° environ sa vendent 250 à 
275 francs ; les autres de 200 à 
250 francs ; les gros plants de 90 à 
150 francs pris au cellier par bar-
rique de 228 litres. La vente est lente. 
Le prix de la ehopine est de 0 fr. 80 
à 1 fr. dans les débits de Nantes êt 
de Saint-Nazaire. Et il y a 900 eho-
pines dans une barrique I 

En VENDÉE, la récolte des noahs 
et des hybrides est considérable, 
très forte en muscadet, forte en gros 
plants, normale pour les autres cé-
pages. Les vendanges ont été sou-
vent hâtives et la qualiié s'en res-
sent. On a manqué de fûts : les 
noahs se sont vendus 50 à 60 francs 
la barrique ; les hybrides rouges 6(1 
à 80 francs, les gros plants de 110 
à 120 francs, et les muscadets de 
150 à 160 francs*. Les autres plants 
de qualité atteignent péniblement 
200 francs. Actuellement, les ventes 
sont arrêtées. 

Dans le vignoble monlluçoiVnàis.' 
rendement très supérieur à celui fie 
l'an dernier ; les vins, titrant de tl) 
;à 11 degrés, très fruités, très colo-
rés, sont excellents.-Quelques ventes 
de non logés à 60 francs l'hecto fftt' 
au (lécuvagé ; quelques affaires en 
logé entre 90 et 110 francs l'hecto. 
Actuellement, marché calme. 

A ALGER, vers le Yz novembre, 
en cotait les vins rouges entre S à 
0 fr. le degré, les. roses de 1,50 à 
5,50 et les blancs de 5,50 à 6,50. 

A BÉZIERS, vers le 13 novembre, 
marché calme avec cours da 15 à 
50 francs l'hecto en 9° et 10'. 

A NARBONNE, la Chambre rie 
Commerce cotait, le 11 novembre, 
5 à 5,75 le degré. 

Dans l'HÉRAULT, le tolal des 
déclarations de récolte atteint, cette, 
année, 13.355.667 hectolitres, contre. 
10.771.521 hectolitres en 1933, 12 mil-
lions 616.306 hectolitres en 1931 et 
12.017.146 hectolitres en 1929. 

Le GARD accuse, celle année, 
4.883.967 hectos contre 4.005.756 en 
1933 et 1.995.402 en 1929. 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 26 Novembre 1934 

■v M COUIIS OFFICIELS l'IUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX El V 'O a du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

S 3 i> l" quai. quai. 3" nuai. eitra l" quai. 3^ quai.' y quai. extra ~ 

4.052 ■ 3.800 5 60 4 60 3 50 6 30 3 35 2 53 1 75 3 90 
Vaches 2;65il 2.400 5 40 4 10 3 30 6 60 3 25 2 25 1 65 4 22 
Taureaux.. 51C 480 4 20 3 60 3 29 4 80 2 62 1 98 1 60 2 97 
.Veaux t. 773 1.650 8 30 6 60 5 30 9 6u 4 98 3 75 3 C2 5 75 
Moutons,... 12.523 12.000 14 90 10 40 8 60 16 00 7 45 i 88 3 78 8 00 

2.585 2.585 5 30 5 00 3 42 5 86 3 70 3 50 2 40 4 10 

Ou Jeudi 29 Novembre i 934 • 

1.633 1.520 5 50 4 50 3 40 6 20 3 30 2 47 1 70 3 85 
1.089 1.030 5 10 4 00 3 20 6 50 3 18 2 20 1 60 4 15 

Taureaux,, 220 205 4 20 3 60 3 20 4 80 2 52 1 98 1 60 2 97 
Veaux.,,,.,. 1 .00 i 1.450 S 00 6 30 5 10 9 10 4 80 3 58 2 80 5 45 
Moutons,,,, 6.078 5.600 14 50 10 00 8 20 15 70 7 25 4 70 3 60 7 85 

1.627 1.627 5 28 5 00 3 28 6 00 3 70 3 50 2 30 4 20 
L -

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS' 7.263. Maine-et-Loire, 
22 25 ; Sai llie. 475 ; .Mayenne, 465; Loire-
Inférieure, 35; Deux-Sèvres, 43; Vien-
ne, 65; Vendée, 485. 

VEAUX : 1.777. -e Maine-et-Loire, 
110; Sarthe, 340; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 20; Indre-et-Loire, 80. 

MOUTONS : 12.523. — Maine-et-
Loire, 45; Sarthe, 100; Mayenne, 100; 
Indre-et-Loire. 70; Vienne, 30; Afrique, 
170; étrangers, tiSIO. 

PORCS ; 2.585. — Maine-et-Loire, 
220; Sarthe, 2^5; Mayenne, 50; Loire-
Inférieure, 210 ; Indre-et-Loire, 70 ; 
Deux-Sèvres, 70; Vendée, 110. 

La recherche d un meilleur rendement 
dans l'élevage du moufo» 

|La Vie Syndicale! 
Assemblée Générale 

des Planteurs de Tabac 
L'Assemblée générale du Syndicat 

des Planteurs de Tabac de la Loire-
Inférieure aura lieu le dimanche 
2 décembre, à 9 heures, Ecole des 
garçons, à SAINT-JULïEN-DE-CON-
CELLES. 

Tous les adhérents, ainsi que les 
nouveaux planteurs, sont' priés d'y 
assister, 

Vertou 
Dimanche 2 décembre, à 9 h. 30, 

séance d'automne du COMICE DE 
VERTOU. M. Chaquin, directeur des 
Services agricoles, et M. Le Bot, ingé-
nieur agronome, professeur d'agri-
culture, y prendront la parole, 

Ancenis 
Dimanche 9 décembre, à 9 h. 30 

du matin, Salle des Fêtes, à la Mai-
rie d'Ancenis, conférences par MM. 
Moreaa et Vinet, directeurs de la 
Station Œnologique régionale d'An-
gers, sur les procédés de vinifica-
tion. M. R. Faivrc parlera de la si-
tuation vinicole actuelle et de la 
défense de nos vignerons. 

Tous les viticulteurs de la région 
ancenienne tiendront à y assister. 

-ï^r-

PlUS que tout autre, l'élevage du 
mouton est aujourd'hui rémunéra-
teur, mais le profit de l'éleveur reste 
subordonné à une exploitation ra-
tionnelle de son troupeau et à la 
recherche constante d'un meilleur 
rendement des moyens mis en œuvre. 
Dans le numéro du 5 novembre de 
« L'Union Ovine ». (128. boulevard 
Haussmann, Paris), M. Jean Trou-
pcau-Housay suggère un cas d'utili-
sation particulièrement intensive des 
herbages basée sur la division et 
l'alternance des pàlurages et sur 
une alimentation très poussée des 
animaux. Un choix judicieux de la 
race doit permettre dans ces con-
ditions un agnelage régulier, avec 
tous les avantages qui en découlent. 

Quel que soit d'ailleurs le mode 
d'exploitation adopté, les soins aux 
agneaux sont essentiels et une des 
affections les plus fréquentes et les 
plus graves est l'arthrite, sur laquelle 
le docteur vétérinaire Lttcam, dans 
la même publication, donne des ren-
seignements pratiques sur les cau-
ses, les symptômes et le "traitement 
de ce mal, 
î Dans le même numéro, M. Quittet, 
directeur des, Services agricoles du 
Êfeer, consacre k fia à'i«M> 

très documentée à l'élevage ovin 
dans son département, examinant 
en particulier la race ovine berri-
chonne du Cher, race remarquable 
par sa rusticité, les qualités de sa; 
\ iande et ses possibilités générales 
d'exploiiation. M. Georges Bréart, 
ingénieur agronome, secrétaire gé-
néral de l'Union Ovine de France, 
procède à une étude critique des 
conclusions de la partie du rapport 
Herriot-Tardieu qui concerna spé-
cialement la viande. Enfin, on lira 
avec le plus grand intérêt un article 
de M. Vorontsoif-Velyaminoff sur la 
fécondation artificielle des brebis et 
les conditions dans lesquelles elle 
se pratique en Russie, pays qui a 
adopté cette méthode sur une très 
large échelle. 

Le même numéro contient de nomj-
breux renseignements commerciaux 
et d'actualité. 

Les plus importantes pépinières de 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés sélectionnée 

Prix-courant franco sur demande. 
E. LEMERLE, « Le Lion d'Or a, Nantes 

On demande des' représentants. 

rie pot d'acier 
contre 

Je pot defo^te 
TA c'est le dernier qui succombe 

puisque la buanderie « KEX », en 
tôle d'acier galvanisée, est incas-
sable et inattaquable par la 
rouille, donc pratiquement inusa-
ble. Elle est la seule qui soit ga-
rantie trois ans et ne craint ni les 
chocs, ni le manque d'eau, comme 
la fonte. Elle chauffe en outre 
beaucoup plus vite et l'économie 
ainsi réalisée paie la buanderie 
en moins d'un an. 

Pour renseignements détaillés, 
demandez aujourd'hui même aux 
Etablissements Ernest HONOT, à 
Saint - Dizier (Haute - Marne), le 
nouveau catalogue illustré N" 59. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. -—. VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibcl blanc 
n" 4986, 5109, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Coudcrc 13 ; Ber-
tille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures, Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste fer-
rien, viticulteur, La Blanchctière, L; 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay 
Clan (Vienne). 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard ; gref-
fons sélectionnés. Hybrides N° 4986 
blanc, 4643 roi des noirs, 5455 rouge; 
Baco rouge N" 1, Baco blanc 22 A, 
Bertille-Scyve 450, Noah et Othello 
Souscription aux plants greffés et ra-
cines pour l'automne 1935, aux meil 
lettres conditions possibles. S'adres-
ser à M. Mcncux Auguste, viticulteur 
au Guideau, La Chapelle-Basse-Mer ; 
36 ans d'expériences en plants de 
vigue. 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNE hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 49S0, 5001, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Scyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibcl 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5137, 5455, 5487, 6905. 
8715 ; Baco N" 1, Bcrlille-Seyvc 2862 
Gaillard 2, 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet 
Colombard. 

Hybrides nouveaux ; Rouges 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibcl 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne 
La Chapclle-Basse-Mer. 

153, — Pépinières J. Foulonnean 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine 
et-Loire) offrent PLANTS DE VI 
GNES greffés : Muscadet, Gros 
Plant, Groslol, Pinot, Colombard 
etc...; plants extra et hybrides raci 
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468 
7053, Baco, Berlille-Seyve, Othello: 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tigçs .2 mètres, 10 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 

le tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
ariés, 40 fr. Franco toutes gares. 

Prix-courant franco. 
156. — A vendre : CHARRETTE 

ANGLAISE pour petit cheval. S'adres-
ser au Syndicat. 

157. — A vendre, BON CHIEN 
BERGER, deux ans. S'adresser au 
Syndicat, M. Ripoche, l'Auberdière, 
La Chapelle-Basse-Mcr. 

158. — A vendre, PETIT TRAC-
TEUR huit chevaux, avec charrue, 
remis à neuf. S'adresser au Syndicat. 

159. — A louer FERME d'environ 
six hectares, commune de Saint-
Juiien-de-Coiîcelles. S'adresser au 
Syndicat. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
gcnteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Mprice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
140. — On demande pour travaux 

de campagne une PERSONNE SE-
RIEUSE, jeune fille ou veuve, de 25 
à 35 ans environ, très bons gages, 
vie de famille. Ecrire au Syndicat 
qui transmettra à l'annonceur. 

141. — OUVRIER AGRICOLE cé-
libataire, sérieux, pleine force, meil-
leures références, recherche place. 
Ecrire Ripoche, 5, place du Bouffay, 
Nantes, 

Economisez votre argent, votre temps, vos peines en fumant à 
L'HUMI 

C'est l'engrais organique renommé, de valeur exceptionnelle, composé 
complexe d'azote sous deux formes, d'acide phosphorique sous trois formes 
et de potasse extra pure sous deux formes, d'humus soiulile, d'oxyde de chaux, 
d'oxygène, d'hydrogène, de carbone, de soufre de magnésie de fer. II n'est pas 
de meilleur engrais pour vos nrairies et vos pâturages, pour votre vigne 
et pour toutes vos cultures. 

Réclamez L'HTJMIGONE à uofre marchand d'engrais. 

Prix-Courant 
(DETASL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves..... 47 »» 
Riz Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 59 »> 
Issues de Riz 55 »» 
Farine de Manioc 60 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 70 »» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante... 75 »» 
qualité extra-blanche 80 »» 

Farine « Kystett » 165 »» 
Farine lactée T. T 175 s» 
Maïs pour volailles..... au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 80 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrafï » N° 1... 67 »» 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé 75 
cordon rouge logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 *s> 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert . logé 75. ss 
gOroTon fouge.......^..... logé 88 Î? 

^arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 80 »» 

Aliinent « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, lourt.) logé 84 »> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 :>» 
Optima pour porcelets et 

■ truies. i , 100 »» 
Les 100 kilos.logés sur wagon N'antes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles" 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »s 
Farine de viande 140 ;>» 
Poudre d'os verts 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Aliments meiassés 
Mélasse Say 69 »s 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille méiassée Say, 50 %... 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardres, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 117 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
N° 2 bis, pour poussins 145 »» 
N" 2 ter, pour poussins 125 »» 
N° 3, pour poules eh mue... 125 :>■> 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 »» 
Farine de Viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles ' 
facturées 2.50 non reprises. 

i$ MERCI! 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Xanles, le 29-novembre 
Farine de froment 17 i 
filé nouveau uifiiciel) hlrt 
Avoines grisés OU noires... 52 
Avoines bigarrées 45 
Sarrasin Bretagne.. « (jil 
Sarrasin Loire-Inférieure... 05 
Orge indigène '(Côtes-tlU-NÏ.;. .">!) 
Son bonne fabi'icatinn )!> 
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Foires et Barchés de ia Semaine 
Lundi 3 décembre. — Couffé. 
Mardi 4. — Le Bignon, Riaillé. 
Mercredi 5. — Machecoul (au Cou-

drây), Châteaubriant, Savenay. 
Jeudi 6. — Ancenis. 
Vendredi 7. — Nort-sur-Erdre, 
Samedi 8. Asséraci 

Ces prix s'entci.('rn.t. par. .wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétaii 
SYNDICAT DE LA BOUCHEKIE 

DE NANTES 
Cours du "3 novembre 

VKAUX : 539. — Le demi-kilo sur 
Died : Ire qualité, 3.75 à 6.25. Tous 
les kilos pavables. 

BŒUFS : 17 — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 3 à 3.50; 2e qu.il„ 
2.50 ii 3 fr.; 3e quai., 2 à 2.50. _ 
Derrière : Ire quai., 3.50 à 4 fr.; 
2e quai., 2.50 à 3 fr.; 3e quai 1.50 
à 2 f r. . ' : 

MOUTONS : 211. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr.: 2e quai., G à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 539. — Le den.i-kilo : 

Moyenne, 2 à 3.50. 
II est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais (le mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. S0, 

Légumes et Ppimeups 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

.Xanles. le 28l novembre. 
Amenants, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, i fr. — Caroltes. le pa-
quet. 0 fr, 50. — Céleri rave, les six, 
2 fr. 50. — Céleri blanc, les six, 2 fr. 50. 
— Choux pommes, les 16, 5 IV. '— 
Choux-fleurs, la pièce, i fr. — Choux. 
Bruxelles, le kilo, 2 fr. — Cress'U), 
les 12. -1 fr. — Chicorées, les 12, 2 l'r. 
— Endives, le kilo. 2 tr. 50. — Epi-
nards, le kilo, 1 fr. 50. — Laitues, 
les 20, 2 fr. — Mâche, le kilo, 1 fr. — 
Navets, la botte, 0 fr. 50. — Noix, le 
kilo, 2 fr. 75. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. 
— Oignons, le kilo-, t) fr. 75. — Pom-
mes, le kilo, 1 fr. 50. — Pissenlits, 
le kilo, 2 fr. 50,— Poireaux, la botte, 
9 fr. r~. Poires, le kilo, 3 fr. 50, 
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MAX DU VEVZIT 

>— Pardônnez-moi, madame, d'oser ainsi 
me présenter devant vous sans y avoir été 
autorisé. En rentrant, tout, à l'heure, à la 
Châtaigneraie, j'ai appris la visite de ma-
demoiselle de Borel et j'ai cru devoir venir 
excuser auprès d'elle, mon ami, monsieur 
Spinder, qui a été obligé brusquement de 
s'absenter de chez lui. 

Ma mère allait répondre quelque banale 
formule de politesse quand j'intervins vive-
ment, | 

-r Ma mère, dis-je avec une certaine 
chaleur, permettez-moi de vous présenter 
monsieur de Rouvalois, dont je vous ai plu-
sieurs fois entretenu et que vous désiriez si 
vivement connaître. C'est à lui que vous 
devez de pouvoir encore embrasser votre 
fille puisque grâce à lui, je suis encore 
{vivante. 

Le marquis me remercia du regard de 

mon intervention. 
Quant à ma mère, elle avait tendu spon-

tanément les deux mains au jeune homme 
et en termes non moins chaleureux mais 
certainement plus émus que les miens, elle 
le remercia de son dévouement, de sa pré-
sence d'esprit au moment de mon accident 
et l'assura de son éternelle reconnaissance. 

Cette entrée .en matière, en créant ma 
mère débitrice du visiteur, avait rompu 
la glace entre eux. 
' A celui qui avait sauvé la ,vie de sa fille, 

quel qu'il fût, ma mère ne pouvait faire 
que le plus favorable accueil : la porte des 
Tourelles était désormais ouverte pour lui. 

Mais le marquis n'était pas homme à se 
contenter de cette situation acquise de droit 
â notre connaissance. Par son ton aimable, 
son air sérieux; son attitude infiniment 
respectueuse, par son impeccable correc-
tion, il sut conquérir ma mère. 

Celle-ci ne résista pas, en effet, à la sym-
pathie qu'inspirait à première vue le visi-
teur. Elle, si habituellement détachée de 
tout, si réfractaire à toute nouvelle con-
naissance, si hautaine même dans sa fa-
rouche retraite, se montra vraiment char-
mante et écouta le jeune homme avec une 
bonne grâce sans égale. 

Leur mutuelle attitude me fut infiniment 
douce. 

En les écoutant, mon cœur s'irradiait 
de joie. 

■ En cette minute, je me sentais vis-à-vis 
du marquis, très flère d'être la fille de ma 

mère, si1 grande dame datis son bienveillant 
accueil, et par opposition, aux yeux de 
celle-ci, j'étais prête à me prévaloir de 
l'impeccabilité mondaine du visiteur. 

Cependant, celui-ci écourta cette pre-
mière entrevue et, se levant pour prendre 
congé, il s'excusa encore dè la liberté qu'il 
avait prise de se présenter aux Tourelles. 

Puis, se tournant vers moi, il m'apprit 
de son même air d'infinie correction où 
perçait cependant un peu plus de douceur : 
que monsieur Spinder ne serait de retour: 
qu'après-demain soir. 1 v 
• Nous nous levâmes donc pour le con-
duire, mais à ce moment FéliciÇ introduisit 
un nouveau visiteur. 

C'était l'abbé Violet qui les mains .ten-
dues l'une vers ma mère et l'autre vers 
le marquis qu'il paraissait connaître par-
ticulièrement, s'avançait vers iious .de son 
pas glissant. 

Et iout de suite, sans nous laisser le temps 
de lui souhaiter la bienvjenue, il expliqua : 

— Je viens mettre votre bonne volonté à 
contribution chère madame de Borel. Je 
suis appelé au hameau des Anihieux. Un 
bûcheron vient de tomljier du haut d'un 
peuplier et a besoin, saiis tarder, de mon 
saint ministère. La course est 1 longue à 
pied, je crains d'arriver trop tard là-bas et 
d'être ensuite de retour:ici, après l'heure 
du salut. Voulez-vous mettre votre voiture 
à ma disposition ? 

— Volontiers, acceptai ma mère. 
Et se tournant vers iioi, elle ajouta : 

■ —' Va prévenir Auguste... pourvu qu'il ne 
soit pas aux champs... Dis-lui vite qu'il 

Mais monsieur de Rouvalois, d'un geste, 
arrêta^ ma sortie. 

— Permettez-moi... faisons mieux, vou-
lez-vous. L'auto est prête. Si monsieur le 
Curé veut bien l'accepter, elle est à sa 
disposition. En quelques minutes, le chauf-
feur le conduira à destination, puis le 
ramènera et de cette façon, madame -de 
Borel n'aura pas à interrompre la besogne 
de son serviteur. 

Ma mère approuva la proposition .du 
jeune homme et l'abbé en fut enchanté. 

Seulement j'ai encore une petite fa-
veur à demander, fit-il en se, tournant 
vers moi. Il doit y avoir là-bas une pauvre: 
femme et trois marmots dans les larmes, 
àe crois que la présence de notre petite 
Solange ne serait pas superflue. 

— Je vous suis ! m'écriai-je toute heu-
reuse d'accompagner le prêtre et . le mar-
quis car je pensais que celui-ci serait des 
nôtres. 

! J'eus Vite' mis un chapeau et jeté un 
■manteau sur mes épaules. 

Quand je rejoignis le groupe qui m'atten-
dait sur Je,, perron, l'abbé -prenait : congé . 
de ma mère. 

— Je vous ramènerai Solange tout à 
l'heure, dit-il en s'engouffrant dans le 
véhicule, i Debout, auprès de la voiture, le 

uis m'attendait. 
Je grimpai à mon tour et pris place 

auprès du vieillard. 
Derrière moi, le jeune nomme avait re-

fermé la portière sans monter. Je compris 
que la plus élémentaire bienséance exi-
geait de lui cette façon d'agir. 

Mes traits cependant durent laisser pa-
raître un peu de déception car il m'erive^ 
loppa d'un chaud regard encourageant. , 

— Voulez-v^p.us me permettre, mademoi-
selle, de partager un peu votre bonnè 
aciiou ? mè clemanda-t-il en tirant vive-

, ment son portefeuille de sa poche. 
Il me tendit un billet bleu que je pris en 

silence, remerciant seulement d'un signe de 
tète tant j'étais ému qu'il eût pensé à cela. 

— Je vous prive de Votre voiture, s'èxcu-
Sa soudain le prêtre qui s'apercevait alors 
seulement que . le jeune homme allait 
partir à pied. 

— Du toùt, affirma celui-ci. Depuis ce 
matin je roule en auto, et ce soir je suis 
ci.chanté de marcher , un peu. 

. Nous échangeâmes de nouveaux saints 
;ét Wutomoj>ilfc 'démarra.'' 

Avant de stlriir du. parc, je me dressai 
dans la voiture ef jetai un regard en arrière. 
Je perçus le groupe formé par ma mère 
et le jeune liomme qui s'avançaient tous 
deux, lentement, vers la grille. 

C'est si peu dans les habitude de ma 
mère d'accompagner ainsi ses visiteurs, 
que je ne pus m'cmpêcÉer d'en faire la 
remarque à l'abbé. 

— Monsieur de Rouvafbis a fait la con-
quête de ma mère, achevai-je. 

— C'est un bien aimable jeune homme, 
répondit le vieillard. Je Te verrais avec 
plaisir s'établir et rester dans le pays, 
mais je n'y compte guère/C'est un oiseau 
migrateur qui a besoin de nouveaux cieux. 
Jusqu'ici il .a parcouru notre globe dans 
tous les sens et bientôt probablement 
nous le verrons disparaître comme il est 
venu, en route vers quelque nouveau site. 

— Il vous a fait des confidences là-dessus, 
interrogeai-je le cœur subitement serré. 

— Non, mais il parle.avec tant d'enthou-
siasme des contrées lointaines qu'il a visi-
tées, que je ne crois pas me tromper en 
avançant qu'il y retournera dès; qu'il le 
pourra. 

Je ne répondis pas. 
Un lourd malaise m'avait soudainement 

envahi. 11 me semblait que ma poitrine était 
broyée dans un étaiij et là, sur mon front, 
au-deasus des yeux, j'avais l'impression 
d'un cercle de fer meurtrissant mon crâne. 

Justement, sur la banquette, en face do 
nous, j'avisai un volume neuf dont la moitié 
des feuillets n'avait pas encore été coupés. 

Il devait appartenir au marquis qui avait 
commencé à le parcourir et j'en jugeais 
la marque faite en haut d'une page. 

Machinalement, je le pris, l'ouvris et 
en lus le titre : 

« Les Rives de l'Amazone ». 
Tout d'abord, ce titre ne nie rappela 

rien. Puis, soudain, les mois touchèrent 
mon cerveau. 

(.1 suivie;. 

Radis, les 12, 3 fr. — Salsifis, le pa-
quet, ,1, fr. 50. —- Scorsonères, le pa-
quet,, 1 fr. 50. —■ Pommes de terre, 
le kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 28 novembre, 

POMMES- DE TERRE ; 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part; marchandise en vrac : Royale 
«t'Oiivans.'CO; Hénaut Loiret, 90; Etoile 
du Noi'd du Loiet, 44; lierstelingen 
Nord 51, Sarthe «0, Paris (en culture) 
38, Loiret 48, Oise 50; Jaune ronde de 
Bretagne 26, Creuse 27, Auvergne 25, 
iSarthc 28, Loiret 27; Rosa Oise 55 à 
57, Loiret 45 à 50, Sarthe 54, Mor-
bihan 50 à 52. Côtes-dii-Nord 55, Mar-
ne 50 :i 57, Meuse 52 à 53, Ardenncs 
53. à 55, Loir-et-Oher . 45; Saucisse 
rouge de Bretagne grosses triées de 
42 à 45, toutes venantes 36 à 37, Loiret 
56, Poitou 46, Maine-et-Loire 43, Creuse 
42; Early Sarthe 51, Touraiue 52; Fin 
de Siècle Bretagne 36, Alsace 30; Hol-
lande de Bretagne 33; Industrie Alsace 
36 à 27; Béarnais Sarthe 20, Bretagne 
22 (nominal), Limousin 21. Aveyrbn 
19; Flouck Yonne. '36; Wolthmann 
Seine-et-Oisc, 23. 

CAROTTES ET. NAIVETS.;. r~ Pas 
d'affaires. 

OIGNONS. — Hausse assez sensible. 
Aux 100 kilos wagon départ, logés : 
Âuxonne, Saint-Brieùc. 50; Luc, 60; 
Utoscoff, 40; Poitou. 62; Le Pouligucn. 
38 à 40; Charleval. 27; La Père, 65; 
Mazé. 62. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. —i Marché libre. 
Pailles pressées plus calmes, four-

rages indécis. On cote par balles pres-
sées, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 14 à 11.50; d'avoine, 
13 à 14; do'rgc ou escourgeon, ,13 à 14. 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne. 32 à-35 : 
Trèfle. 31 à 32. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 28 novembre. 

On cote aux 100 kilos départ : Lin-
gots. Nord, 370; Vendée, 330; Bour-
gogne, 260; Landes. 245. Flageolets 
Nord, 305 Chevriers Arpa.jon, Dourdan 
extra. 480 à 515; ordinaires. 420 a 
450. Cocos Landes, 245. Plats Midi na-
ture, 195; gros, 210; extra, 225. Fcve-
roles, 80 à 90.. Pois ronds Nord, 155; 
décortiqués, 235, Lentilles vertes du 
Puy. 325. 

Lins teiilés 
Lille. 2i novembre. 

On cote ; rouis à terre, 5.75 à 8 ; 
lins blancs, 6 à 9.50; lins bleus, 7 à 
9.75; supérieurs, 9.75 à 21; lins .faunes, 
ordinaires, 6 à 9; moyens. 9 à 13 su-
périeurs, 13 à 24, en francs belges. 
En lins en paille, affaires très limitées 
sur la base nominale de 0.45 à 0,75 le 
ltilo; suivant qualité. 

BLAIN. 28 novembre. 
Blé, taux officiel; farine, taux pré-

fectoral; son 45 à 50 fr.; avoines, 48 
à 53 fr.; seigle. 56 à 61 fr.; orge, 59 
à 64 fr.; sarrasin. 62 à €5 fr. — Paille. 
105 à 115 fr. les 500 kilos; foin, 19ù 
à 210 fr. — Beurre de laiterie, 8.50 A 
9.50 la livre; beurre ordinaire, 8 à 
8.50;'œufs, 7 à 7.25 la douzaine; lait, 
1.20 le litre. — Volailles : poulets et 
poules. 20 ii 30 fr. la couple (3.75 ,'i 
4 fr. la livre vif); oies, 18 à 30 fr.; 
canards. 10 à 18 fr. pièce; pigeons, 7.50 
à 8 fr. la paire; lapins domestiques, 
7 â 18 fr» suivant poids (5 à 5.50 la 
livre vif). — Gibier : Lièvres et le-
vrauts. 10 à 18 fr. pièce; perdrix et 
perdreaux. 6.50 à 7 fr.; lapins de ga-
renne, 4.50 à 5 fr.; pigeons ramiers, 4 à 
5 fr. — Cidre, 70 . à 90 fr„ la bar. de 
220 litres, suivant qualité (droits de 
circulation en sus) ; au détail, 0.70 à 
0.75 le litre. Vente de pommes à cidre 
terminée. — Pommes de terre. 40 à 
60 fr,'les" 100 kilos. —• Bétail sur pied : 
Bœufs, 1.80 à 2.30 le kilo; vaches, 1.50 
à 1.90; génisses grasses. 2.30 à 2.85; 
taureaux, 1.50 à 1.80; veaux, 3.50 à 
3.80; moutons et agneaux, 4 à 5 fr.; 
porcs gras, 3,60 à 3.90; courantins, 130 
à 180 fr.; porcelets de six semaines à 
trois mois, 45 à 120 fr. 

CHATEAUBBIAiNÏ, 29 novembre. 
Blé. taxé 108 fr.; avoine, 60 à 65 fr.; 

seigle. 85 à 90 fr.; orge, 75 à 80 fr.; 
sarrasin, 60 à 65 fr.: farine, taxée; 
son, 55 à 60fr. ; pommes de terre, sau-
cisses 60 à 70 fr., tout venant 40 à 
50 fr. les 100 kilos. 

Les 5O0 kilos : paille de blé, 120 à 
130 fr.; foin. 180 à 190 fr. 

Cidre, 70 à 75 fr. la barrique. 
Bœufs de travail. 2.0(10 à 3.000 fr. 

la paire; bœufs gras, 2 à. 2.30 le kilo; 

vaches laitières ou amouillantes, 1.000 
à 1.400 fr. pièce; vaches grasses, 1.50 
à 2 fr. le kilo; génisses, 800 à 1.000 fr.; 
veaux gras,.2.80 à 3 fr. .1*. kilo; .mou-
tons, 4 à 4.50; porcs de lait, 25 à 
50 fr.; porcs maigres. TOO à 150 fr.; 
porcs gras. 3.20 à 3.30 le kilo. 

NOZAY, 26 npvemDi-c. 
Blé, prix légal ; avoine, 52 à 53 fr.; 

seigle, 63 a 61 fr.; orge, 65 à G6 fr.; 
sarrasin, 6;> à 64 fr,; son, 55 à 56 fr.; 
son de sarrasin, 59 à 60 fr. 

Les 500 s kilos : paille de blé pressée, 
110 à 115 h-,; foin, 210 à 215 fr. 

Cidre ordinaire, 65 à 70 fr. la bar-
rique ; cidre première qualité, 75 à 
80 fr., droits; en sus, 

'.y CLISSON 
. Blé. 110 fr. ; farine, 171 fr. ; avoine, 

65 fr.; blé noir. 75 fr.; son, 50-52 fr.; 
haricots lingots, 280>-3ilO fr.; brezius, 
200-325 fr. Paille, les 500 kilos, 125 fr. 
Poulets, là couple, ' gros 31-35 fr., 
inofens 26-30 fr.,: petits 20-25 fr.; 
lapins, la pièce, 8-15 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.50-9 fr.; beurre, le demi-
kilo, 7-7.50. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2-3 fr.; bœufs1 dè travail, la paire, 
2.500-4.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 
1.75-3 fr.; vaches.laitières, 6O0-1.8OO fr.; 
veaux, le kilo, 3-4 fr. ; porcs,. 3 60 ; 
porcs de laite- 80-120 fr. 

PDRNTP 
Poulets, la. couple. 25 h 30 fr.; pi-

geons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce. 10 à 16 fr.';'œufs, la douz., 
9.50; beurre,Te demi-kilo. 7 à 7.50. 

La fortune est dans votre bonne étoile.., 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des. Annonces. 

Le Gérant FA IVRE. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 245 , 
bottes 230 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 
suivant régiaà'ct qualité. 

COUPS des Vin» 

Pépinières Américaines 
 DE L'OUEST -

Etablissements Viticoles 

Eugène GlittULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 r 76 -

0. i 

Expositions Nationales 
'l'ours, Paris 

l"l'ris, Médailles rt'-pr 
H. Conc, i\f. du Jury. 

60 hectares Viynobtes 
et Pépinières 

flanii grattés dis mellleores 
«ariette. - Reprolucteirs 

directs recoiMIriti 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
(îhamps d'Expériences 
Aiiteietlcits Sélection garas!» 

C'est «as l'épinieres G111AULÏ "™"><=U1! â™ ™*-
nue nous dovom . . . . 

nos meilleures Solutions'. Agents serleuï acceptes 

■ lionne sècrtu pour yiitru nu, au ut et 
i Hémorroïdes MaisonHERÀ.â Nantes 

LÉ BULLETIN DU SYNDICAT 
EST A LA FOIS SON CERTIFICAT 
DE VIE ET LA GARANTIE DE 
SON ACTION. 

Il ne prend 
/ même plus la 

précaution 
de se couvrir 
le cou depuis 

qu'il connaît les Pastilles 
TELL. Et il Ignore ce que 
peuvent être grippes, 
rhumes, angines ou 
bronchites. 

PASTILLES 

Muscadet 1934... 
Gros-Plant 1934.. 
Seibcls 1934.'.... 
Aoa/i 1934 , 

275 à 325 
120 à 170 
110 à 150 
60 à 80 

L'Impôt trop lourd... 

30,000 '" DE PRIX 
en espèces, seront distribués 

Voici '25 : étoiles' qui paraissent à première vue se ressembler toutes, 
Cependant en /.les, regardant très attentivement, voUs en troùvèreî' une. 
une seule différente de .toutes les autres. 

trouvez-la et gagnez notre 
Grand Prix de 20,000 frs 

Ce concours est absolument 
gratuit. Répondez-nous sans re-
tard cela ne vous engage à rien. 

Ne vous découragez pas, com-
parez bien chacune des étoiles 
entre elles et vous trouverez la 
bonne. Les 20.000 francs seront 
gagnés par tin des participants 
de ce concours. 

POURQUOI PAS VOUS ? 

Peut-être est-ce la seule occa-
sion de refaire votre situation, 
ne la manquez pas. 

Ecrivez-nous dé suite, une prime 
de iOOO francs sera adressée 
par mandat-poste au premier 
concurrent qui se qualifiera avant 
le 13 Décembre 1934. 

Règlement du Concours 

1» Inscrivez sur une feuille de papier, le 
numéro de la bonne étoile, ainsi que votre 
nom, prénoms et adresse complète. 

2° Si votre réponse est Juste, vous rece-
vrez notre catalogue Illustré et nous vous 
demanderons d'effectuer un achat modique 
pour être qualifié.-Tout article ne vous 
convenant paa sera Immédiatement 
échangé ou remboursé. 

3° Un Jury Impartial départagera les 
réponses suivant leur présentation générale, 
et dressera la lutte des gagnants qui sera 
envoyée à tous les concurrents qualifiés. La 
décision du Jury est sans appel. s : 
" 4» le Concours sera clos le 28 février 1935. 
Il est formellement IntèrdlfK notre personnel, 
ainsi qu'aux gagnants de concours précédent, 

RÉPARTITION DES PRIX : 
20.000 Francs 
4.000 — 
3.000 — 
1.000 -

500 - -
1.000 -

I" PRIX. 
2* PRIX. 
3- PRIX . 
4* PRIX . 
î'-tRlX-. 
5 PRIX de 200 francs . 

• « 

15 PRIX de 100 - l.SQp 

Cet impôt trop lourd, qui vient 
ajouter à tous les autres sa charge 
écrasante, c'est celui que la maladie 
et là souffrance prélèvent sur votre 
Santé, vos' forces, votre puissance de 
travail, sjir votre vie même ! 

Vous le connaissez bien, rhumati-
sants, arthritiques, vous tous que la 
douleur courbe et torture depuis dés 
années. Mais, sans doute, ignorez-vous 
encore ,./le moyen d'y échapper. Il 
est simple, cependant,' et à votre por-
tée : c'est une cure de la TISA'NE DES 
CHARTREUX DE • DURBON, extrait 
concentré de plantes alpestres. 

Cette inimitable préparation, duc à 
la science et aux patientes recherches 
d'un moine ^Dauphinois, le Père Gé-
raldus, de l'abbaye de Durbon, désin-
toxique à fond l'organisme. Elle dis-
soudra les cristaux qui encombrent 

vos articu-
lations, dé-
barrassera 
votre sang 

de ses 

âcretés et vous rendra enfin votre 
souplesse, votre entrain, votre goût a 
la vie. 

Lisez le témoignage d'un de" vos 
compagnons de souffrance, miraculeu-
sement guéri, comme tant d'autres, par 
l'incomparable TISAN'E DÉS CilAll-
TflEUX DE DURBON. 

•t"l Marx l!)3i. 
Atteint aepuis aeu.v ans de rhuma-

tismes articulaires et de. maux de reins 
des plus douloureux, j'ai essayé, voilà 
quatre mois environ voire Tisane des 
Chartreux de Durbon. J'avoue que je 
commençais ce traitement sans qrande 
confiance, désabusé que j'étais de 
l'emploi d'une infinité je-drogues avec 
lesquelles je n'avais opi^A^jiucun ré-
sultat. Or, après un flacon dè Tisane 
mes reins allaient beaweoup mieux : 
j'ajoutais à ce traitement vos Pilules 
Supertoniques et aujourd'hui, après 
3 flacons de Tisane et 2 étuis de 
Pilules, je ne souffre plus de rien et 
mon docteur déclare mon état général 
satisfaisant. 

, - M.-UASCAMX.; . 
2b bis, chemin Saint-lioch, 

à Toulouse (Haute-Garonne). 

acon 
Baume', le pot . . 8.95 
Pilules, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. 

nséignements et attestations, lab. J. BERTHIER. à Grenoble) 

30.000 Frorics 

1 SOCIÉTÉ PARISIENNE DES NOUVEAUTÉS (Service 120) 
3, Rue d'Hauteville - PARIS d O) 

J. BECIGN'ËUL 
Rue des Hauts-Panés - NANTES 

Téléphoné 1/0-7* 
Tous AKBKES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

KREGIONAUX 

'Modèle 1934garanti -Souplesseincomparable 
En vente chez voire garagiste 

NANTES (Talcnsac) 
Lé demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie. 1.75 à 8.75; 

2c catég., 2.75 à 3.25; 3e catég., 1 il 2.25. 
Vcaii. — Ire catégorie, 5.30 à 8.75; 

2e catég., 4.75; 3c catég;, 4.25. 
Mouton. — lrc catégorie, 8.75 ; 

2e catég., 6.25 à 7.75; 3e catég., 3.25. 
Porc. — 3.50 à 7 fr. 
Beurre. — 7 à 8 fr. 50. 
Œufs, La douzaine, 8.50 à 9 fr. 
Lapin. —i 5 fr. 50. 
Poulets. — 5.50 à 6 fr. 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo. 3 à 3.50; oies, 

le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; pigeons, la 
toupie, 10 à 12 fr.; laipilis, le demi 
kilo;' 2.50 à 3 fr.; œufs, la douzaine, 
S à 8.50.; beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr 
Veaux, le kilo, 3 à 4 fr.; porcs. 3.60 
à 3.7Ô; norcs de lait, 35 à 60 fr. 

CANDÉ, 26 novembre. 
Orge, 55 à 60 fr. les 100 kilos ; 

avoine, 55 à 60 fr. Paille. 205 à 220 fr. 
les 1.000 kilos ; foin. 440 à 480 fr. 
Poules, la couple, 20 à 28 fr.; poulets, 
la couple, 18 h 26 fr.; canards, la 
couple, 18 à 26 fr.; oies courantes, la 
couple. 38 à 38 fr.; lapins, la pièce, 
8 à 12 fr.; lapins de garenne, 4.50 à 
5.50 ;; perdrix, 7 à 7.25; pigeons. In 
couple, 8 ii 9 fr.; œufs, la douzaine, 
8.50 à 9 fr.; beurre, la livre, 7 à 7.50. 

Porcs gras, le kilo, 3,50 à 31.75; por-
tillons, la pièce, 25 a 65 fr,; 'porcs 
maigres, la pièce, 120 à 170 fr. 

Le CHiC de PARIS 
Au f>as des Marches du lion-Pasteur 

NANTES 

MANTEAUX 
ROBES 

VESTES 

25 7o de RABAIS 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
MU bts 

PRODUITS GÂTÉ 
mKlOKH LO VRAIS HARQV* 

T~ RM—' et C. OAUICHÊRE • 81 UÔ 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à Nozay ; 
Prévost, a Héric ; Sicard, à Fny-de-Bre-
tagne ; Gantier, à Pont-Châ,teau ; Alain 
Lagcat, à Saveiiay ; Thibault, à Saint-
Mars-la-.Iaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdrc ; Leroux, 'ù Plcssc.^ 

SULFATE D'AMMONIAQUE 
MITRÀTE DE CHAUX 

AMMONITRATËS 

NITRATE DE VoliPE 
CIANAMIDI 

POTAZOTE 
NITROPOÎÀVVE 

Un Lion 
sur flèche 

c'est une garantie 
Depuis 1819 la marque 
Lion donne confiance. 
Elle a toujours été le 
signe distinctif d'une 
qualité supérieure. • Il n'y a qu'une se 
marque Lion et une 
seule fourche en 

acier à haute résistance. 
iKtg. Demandez la fourche 

PEUGEOT 
FRÈRES 
VALENTIGNEY 

En vente chez tous les quincailliers 

M£C Les meilleurs plants 
Vlvl^bw Les meilleurs prix 
Pépinières les plus importantes du Maçonnais 

sous le contrôle de l'État 
PlinU grsftês prar toutes rljtons. «ybrlrles. Productaurs ilirE^ts 
lis plus recmiraanduDIiis. Boutures grellabtss. Arbres Iriltters 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
Cl.LÉTOURNEAU, Propriétaire,|V1 aire 

i a DUHBY (SaOne-ot-LoIre) 
Maison Ci csntlioce garantissant l'authenticité de .tous Î;S 
produits sur lacture. Catalagua f'I» i,LiS,Iit pll°a8 " 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR !...< 
D'UNE ECKËfVIEUSE 
D'UNE MACHINE À COUDRE 
D UN TÀISIDESVS 
D'UNE BICYCLETTE 

Coursa 
Route 

Dame ou £ntanl 

Une seule Marque 
mais ia Meilleure 

STELL 
La pflîS C011I11I8 émsssssm 

La plus appréciée 
Catalogues • Renseignements 

Ciste des Représentants 

FONTENEAU, 
21, Chaussée de ia Madeleine, HANTES 
En vente chez tous les »G-H iS 

de la marque SïtL'.i 

Documentation 
Bratuit* 
N* P 

sur derriande 

Adressez-vous à la 
C4 de St-Gobain 

Direction Générale des Affaire* 
Commerciales des Produits Chimique! 

I, place des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents', 

Un résultat entra 
' MILLE 
(sur culture df 

nommes de terre} 

H. MERCIÈRE, à la Bjaite-ea-Saiat-Jeaa-de-Corcoaé (Lein-lafcr.) 
fumure courante sans Potazote 23 .ooo kgs 
fumure courante AVEC POTAZOTE 

7300 kes).., ■ .,.->-.-,-
oyg

.vv..-..> a» °°° kes 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Grand Choix 

8, Rue de la Paix . ^LvT„A.JSrTE]S 
Téléphone U3.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LllaOLEUm et du TAPIS 
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